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QUEBEC,
MERCREDI, 30 MARS 1870,

Nouvelles da Jour.
La Chambre a repris hier soir la dis-

cussion sur le bill des élections.
M. Fergusson a proposé de laisser

aux législatures locales la question des
franchises électorales.

Sir John A. Macdonald a repoussé
l'amendement, en ajoutant qu'il con-
sentirait à modifier quelques clauses
da bill.

Le News, de Montréal, dit que le
bruit court que les juges Caronet Day
seront nommés à la Cour Suprème.

L’hon. M. Morrisa donné avis de la
motion suivante :
Que la Chambre se forme en comité pour exa-

miner la résolution suivante :
Résolu—Qu'il est expédient d'autoriser le

gouverneuren conseil de faire tels règlements,
de temps à autre, qui pourront êlre nécossaires,
au sujet de tous passages d'eau se trouvant ex-
clusivement sous la juridiction du parlement
du Canada d'après l’acte de l'Amérique Bri-
tanuique du Nord de 1867, pour toutes los fins
suivantes, savoir :

Premièrement.—Pour établir l'étendue et les
limites des pussagas commeil est dit ci haut;
Secondement.— Pour définir la manière en

laquelle et les conditions (y compris le droit
ou la somme à payer pourla licence) auxquelles
et le temps pour lequel ces licences seront ac
cordées, pourves pussages ou l'un ou plusieurs
de ces passages ;

Troisièmement.— Pour déterminer la dimen
sion et la nature des bateaux qui devront être
employés sur ces passages par les porteurs de li-
cences, uinsi que le logement que «levront offrir
ces bâteaux aux passagers :
Quatrièmement.—l’our fixer les péages ou

les droits exigibles pour les personues et effets
transportés et la manière en laquelle ot les
lieux où ces péages ou droits seront publiés,
Cinquièmement.— l’our contraindre au paie-

ment de ces péages ou droits les personnes
transportées ou pour lesquelles des effets sont
transportés par ces passages;
Sixièmement.—lour réglementer la conduite

des porteurs de licences relativement à ces
passages, et pour fixer le temps, les heures et
parties d'heures, durant lesquelles et auxquel-
les les bateaux employés sur ces passages, de-
vront passer et repasser, ou partir de l'un vu
de l'autre côté de tel passage pour cett- tin :
Septièmement.-—Pour révoquer toute licence

de passeur et rn prononcer la déchéance dans
le cas d'inobservation des conditions, ou d'wu.
cune des conditions y énoncées.
Huitièmement.— Dour imposer «les amendes,

n'excédant pas dix piustres, dans quelque cas
que ce soit, pour toute contravention a cas ro.
glements.

————

Lettres de Ia Capitale

Ottawa, 26 mars,
Un commence à douter fort que le Parle

ment puisse s'ajourner à Pâques. Il faudrait
pour cela quetout irait à grande vitesse, qu'au-
ountrain ne 1etarderai, et qu'ontin le budget
glissersit comme sur des roulettes. l'incline
à croire que MM. les députés ne vous revien-
dront pas avant les premiers jours de Mai. Du
reste, le printemps est charmant à Ottawa.

Sir A. T. Galt vient de nous quitter pour peu
de temps sans doute ; M. MeDougall n'est pas
encore en convalesconce : rien n'indique que
l'on soit disposé à sortir du calme plat. Les de-
putés sont en général plus inoccupes que ceux
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de votre législature locale, car le travail des
comités est beaucoup moindre ; et il faut les
plaindre d’avoirtant deloisirs etsi peu d'émo-
tions.
Je suis forcé aussi de l'avouer, la session

manque de gaité. Pour une session qui a com-
mencé par un bal, c'est logique. Muis qu'y
voulez vous? La loi électorale ne prête pas À ln
plaisanterie, ni le bill des banques à la bonne
humeur. Depuis qu'il est ministre, M. Howe
à renoncé à l'anecdote ; M. Cartier n'a pas une
seule fois taquiné M. Holton. I n'y a pas jus-
qu'aux journalistes qui ne deviennent mélanco-
liques ; carsi je ne me trompe pus les correspon-
dants parlementaires n'ont pas en jusqu'ici le
plus petit mot pourrire, même à l'adresse de
leurs adversaires. Faut-il attribuer au procès
Guibord cette mine sérieuse, cette teinte funè-
bre répandue partout. À force de nous parler cer-
cucil, cimetière, inhumation, los journaux de
Montréal vont achever de nous enlever le peu
de guité qui nous resta. Le fait est quesi ce
procès uvait eu lieu durant le carnaval, il aurait
fait manquer tous les bals.
J'apprends qu'un certain nombre de députés

s'organise pour faire des discours français. Le
fait est que ce serait là la meilleure des dé
IMmonctrations, Qu'il s'engage entre les députés
bas canadiens qui siégent à droite et ceux qui
siégent à gauche une bonne escarmouche. et
vous verrez que les spectateurs ne manqueront
pas. Quo l'on fasso de bons discours, non pas
un seulement, mais plusieurs, sur una ques-
tion importante, et il faudra bien qu'on les
écoute et qu'on les rapporte.

Si j'avais Un conseil à donner à uvs repre
sentants, ce serait celni-ci : Bullez vous.

 

On ne 
rompe une lance avec M. Dorion, ou M. Casault
avec M. Kierkowski; que M. Blanchet, M.

; Fortin, se mesurent avec M. teoffrion, M. Pa
; quet: que l'onvoit fondre M.
! gauche interdite et s'élancer M. Cheval sur ln
droite foudroyée, ut tout ira bien.

Plusiours députés des Provinces Maritinmrs
sont en état de parler notre langue, ct bientot
la mêlée deviendra générale.

| Mais si nous nous contentons de nousaffirmer
| par nos votes, ce n'est pas assez ; ot c'est trop
; vraiment que d'exiger des anglais qu'ils s'inté-
| ressant 4 notre cilenc +,
{ Hy a à la Chambre assez de députés qui com
‘prennent le français pour former un bon auditoi
:re,etje crois qu'une soir ‘8 de discours bien nour
| ris ne pourrait manquerd'avoir grand sucess. 11
ne faut pas se le dissimuler, ce qui nous man
que le plus en Chombre, ce cont loa Orateurs
lou ce que les anglais appellent drbu/ters. I me
; semble que lorsqu'on éprouve le hesoin de faire
ressortir tout ce que l'éloquence de M. Cayley

 

‘a de solide et tout ce que celle de M. Masson, Ç
; de Soulanges, a de piquant, coln indique une:
situation qui n'est pas parfaite.
Un discours auquel d'avanes le succes oat

“promis, ce sera le premier discours français de ;
Riel, quoique l'Opinion Publique né nous uit
pas donné de salittérature une idée bien five
rable.
la Cheuanbre à la fin de la prochuine session. U-
sern eurteux, «lil faut espérer qu'ayant com
mencé comme M. Howe, il finira comme lui.
Les peuples ne sont contents que lorsque leurs
cuefs ont des rentes,

Le cabinet local n siégé ici, et j'apprends que
l'emploi de chef dé lu police provinciale à eté

j offert au Dr. Fortin, qui ne parait pas di-po--
à l'accepter. L'organi ation, dans tous les vus,

“se fara ce printemps,

Conscil-de-Ville.
Le conseil-de ville à siégé hier soir jusqu'à 0.

30 houres.
Plusieurs pétitions sont mises sur la table et

lues.

Trois rapports du comité des marchés sont
presentes : le premier recommandant de louer
les étaux des diverses halles aux occupants ne-

‘luels qui n'ont pas d'arrérages de loyer; le se.
‘condrefusant de louer aucune partie de la Halle
* Champlain aux MM. Goodwin ; le troisième re-

g'intéresse qu’aux Inttes. Que M. Chauveau|

On est d'avis ici qu'on le verra siéger à

   commandant l'établissement d'un marehé aux
bestiaux sur cette partie du marché Champlain
qui fait face à la rue du Cul de Sac.
Un autre rapport du comité dus marchés re-

commundant le paiement de #2,000 à M. Mo-
Connell pour lu propriéts qu'il possède au
Havre af Dinmant, aux fins d'élargir la rue,
provoque discussion. ’
Une motion proposant qu’il soit pris en con-

sidération comme ordre du Jour, est perdue.
La prise en considéiation d'un cinquième

rapport du comité des marchés aynnt trait à la
réduction des loyers des divers étaux, est re-
mise i une autre séance.
M, le conseiller Hamel donne comme avis

de motion :—Que M. John Boomer, l'assistant-
trésorier de la cité, soit démis de ses fonctions
pouravoir pris un congélorsqu'il suvait parfai-
tement qu’il aurait à rendre témoignage de-
vant le Bureau des Riviseurs et que son ahren-
ce aurait pour effet de favoriser In réélection
de certains candidats aux prochaines élections.
Une discussion s'en suit entre MM. les

‘chevins Heurn et Hall et le moteur, mais est
tranchée par la motion d'ajournement.

—
Une mot d'explication.

M.le Rédacteur,
Depuis quelque temps je m'occupe de l'or-

gnisation d'un grand orchestie pour le Con-
servaloir Nationale de musique de Québec. A
ce sujet j'ai adressé aux artistes at nimateurs de
Québec des lettres spéciales les invitant de
faire partie de cet orchestre. Dans l'énuméra-
tion dez conditions établies pour faire partie de

feette association d instrumentistes, il est dit
que les membres de cette association ne de.

i vront faire partie d'aucune autre société musi-
scale. Malboureusemen*, cette clause, tellaque
iredigie, préte à une interprét: tion qui n’est

  
Dufresne sur 1g PUS dut tout celle que jai voulu donner, et elle

auriil peut-être produit un effet désastreux

de me fdre remarquer la chose,
dexpliquerai à qui de droit que tout en fai

“sant partie de l'orchestre que je forme, les exc
‘eutants auront pleine et entière liberté de pré.
{tor leur tuncours à toute autro société musicale
Pour n'inporte quelle féte religieuse ou pro-
| fane, pourvu n«anmoins qua ce ne soit pas au
| détiinient de l'orchestre du ¢ ‘onservatoire,insti ;
| tué d'une manière permanente ; muis que, ils
{ne pourront pus faire partie comme iustrumen
tistes d'aucune association musicale perma

; nent,

{Je mets cette simple condition, car sans elle,
; un orchestre bien organisé n'est pas possible,
“Je crois ne pus avoir besoin d'ajouter que la
‘chose sera parfiilement comprise et que cha-
cun s'empressera d'y souscrire.
de vous remercie, M. le Redactenr, pour l'o-

bligeance avee laquelle vous avez donne inser
non a ces quelques lignes et jai l'honneur de

signer.

Votre, ete.

| AL

“hganiste ct Maitre de chapeite.

DEss ane,

— —-

Les Joueurs.

dt proposé et je propose encore de fac da
£agoure suivante :

Sap posez quatre joueurs enferin-< dans une
prison commane ct pour un tape de tmp

“égal, Le jour où le porte-clefs vient leur «dure-

“Us les Louve
double vis-à vis, Ocenpés à luire une bouillotte
monstre. Soyez certains que parmn ces quat ©

* Vous étes hibres! Assis en

brentnes, aux oreilles desquels a
mot magique: laliberté! le réve de chine
jour, la chitnère de tous leurs songes '
certains, dis je, qu'il s'en trouvera un, le per
dant, — qui diva: * Voyons ! messieurs ! faisons
encore chacun une tournée !

-
“>

te qui est pour moi un objet continuel de
surprise et d'aniusement chez les joneurs, cest
ix confiance absolue qu'ils ont en des 2045
eres par lear imagination maniaque.
servé ceci, par exemple, chez M. V
d'un ancio ministre,

tetentr ce

"OVCE

J'ai ob.

de tiere

II jouuit à la bouillotte et disait —‘ Je fais
centfr” “ Tout,” répondait ut deg partners,
=M.V  appelait alors un garcon et lui de-
manduit un pain a cacheter—, ert—c'tait ane
condition sine gua non do la petite cérémonie à
laquellele trio des joueurs allait assister.
Le garçon npportait le pain à cacheter de-

mandé; M. Villemain se lévait lentement, pre-
nait le siôge sur lequel i1 fixait au milieu son
fétiche avec un peu de salive, se rasseyait gra
vemont et disait : Je Liens le coup.”

Lx vérité m'oblige à convenir que ce moyen
de conjurer la fortnne n'était pas toujours vie-
torieux, et que j'ai vu le Joueur perdre, plus
Souvent qu'à :on teur, ce coup infaillible du)
pain a cachieter.

] .
Je voyais quelquefois dans ma jeunesse un!

ancien garde du corps, M. de X,.. Sa passion
étuit le /rente el quarante. Vous lo rencontriez
À midi, au moment vit il partait pour tenter In
fortun:. Il -vuit le regard conquérant, le dé-
marche assurée, le geste dominatenr, «t il vons |
disait invariablement

— Je vais 1! inquer Une Jesn au <ieur Benazet
aujourd hui, nis une leon dont it se souvien- ‘
dra longtemps, jo vous en donne mn parole.
M. de X nenan fait jiurais de sortir de

chez Benazet entièrement liguièle.
I nrarriva de le rencontrer pour Lu second.

fois, un jour (il nitav ait Fait Parl de ses inten
tions conquérantes,
—Ehbien ! lui dis je, monsieur de Saint-Pivr

PP, VOUS AVez gagné ?
ll prend alors un air viant,

qui font ressembler
tempète ques triverss
et quiue durer pas

un de ces tirs
Un visage huloain à une
LA rayon de sofeil plombé

= Non, j'ei perdu! 
' jen verité !pour mon entreprise ai on n'eut ou l'obligennee | aujourtheu

t
Leds dg

|
1

|
|
!
|

Pais. Simin par deggie.
= Fat perdu, et jé vous avou que celt me

rend lien heureux. onne peut pius henrenx,
fe cepats su désespoir d'avoir gigne

Ur je voyais oo Frais se ctisper dans un ne
7é contente.

Tenez! ce nest pas de la joie seulement,
cest dud lee" fuvigin z vons que chaque fois
qu'il moive de mettre Mme gilet jaune, en
poil de ch vre, ÿ perds, qe le cute a fait
l'expérienes, - 1 Pai Mis, ce git
rune,onsen
perdu, mmonsiont LY

Lien
MH, qe

ét de une pleindras d'avoir
cellent Ton suis

bien ai-e, meen!
Et faisant piroue tes, dan

pied dune té voutre, nn etre
cond

Hunoeernt

cop de

qui an

 

diocrement, je dois le dire, quoiqu'il fit de son
mieux et qu'il w'effarçait,—dæns le crainte de
l'apoplexio apparemment,— de remettre sur
leurs junilies les figures qui avaient ju tête en
bas.
Ja vois encore M. Flennequin,—le héros de

cette histoire, avec son nes format. Dupin.—In
téressé par no grosse somme dans la partie
qui se jouait, tout naturellement il conseillait
l'adolescent, plein de bon vouloir at d'inexpé-
rience, derrière Joquel il s'était pinces.

Celui ci avait dans la main le valet et le sept
de pique. La dumese trouvait À l'écart.

Onjoue pique. M. Hennequin fait signe à
son joueurde lächerle valet, afin quesi l'adver-
eftire veut continuer dans ln couleur, en voyant
tomber le sept, il pense que c'est une feinie.—
Peinte perdue! Elevé dans le respect des cartes
àfigures, le bon jeaue homme ne veut pas con-
sentir à se défaire d'un valet tout Hambant
neal.jettr son infime sept et perd la par-
tie,

M. Vfenneq in n'avait pas soufflé mot, en dé
pit de cette désotiéissance et de cette muladres-
se. Mais, le conp terminé, il se tourna du côté
de son ussncié.
—Combien joutez vous, monsieur?
- Cing fianes, faitlo Jeune homme en «in

~'inant,
--Eh bien ! moi, monsieur, jen jouais cent,

ct vous venez de meles faire perdre.
- Monsieur, balbutie l'innocent, je ne savais

P x -

Eh! parbleu, monsieur, il est inutile de
ine le dire, jo vois Lien que vous ne savez pas
Jouer; muis, ans ce cas on ne vient pris sus.
seotr à Une table de piquet.

ais, élevant la voix et se grisant de =a co.
lère-

-- Vous tenez vos cartes comme des contre.
vents, vous n'écoutez rien. . .—-Puisque je vous
disuts de donner votre valet de pique, il failuit
le donuer. — Vous y teniez done bien, —-à votre
valet de piquet--vous vouliez donc le fardez
pour le placer sur voire ctagôte,— rofre valet de
pique?

A ce moment. M. Hennequin, suffoquant de
colère, ramassa sur le tapis l'infortuné vaiet,-
cause innocente de tout ce bruit, —lu pelotonna
dans <a main, et montrant la carte roules su
Joueur qui ne savait où se fourrer

Moi, monsieur, je me fiche pets mal d'un
valide pique = EL jo vais vous montrer le cas
que pe Pas - d'un vdet de pique * —Peusz" te
nest tenes!

rtanres avoirmiche, dechire, bus yoo ln ewbarrait vn ce momen le pese M de ant ya ane ses dents, M. Hennequin voulut cavaBere Sens aconde Peay aia ler. Sou gosier, contracté par La fureur, Se re7 Cela Cappacadus vd serin que vu One fuse M'etouffiit-—On lui ingurgita un verre

|

vouloir porter des gots fons
deatUn instant aprèsle corps du détit
n'existait plus!

Une chose diurne de Verve elie les
..e“ TS reat La 1 te Tone Mining. ‘ ; .

Jones ees th : Fete binned, > - UN camarade d'entanco et un de"clou que Li veine ment t éesceurtl, redes mes bons amis, fréquentait, il ¥ 1 quelques anvend Gn remente ones

LL 260 un evene le br ces Lrusques vaationda couetére eh ome soctable,
sHentut 1 et chormant, bien élevé,
d'une gatete tutos, d'un e-prit toujours

Harve aw cerela, Ta physio.
mie comatendue, le sourire ne

pretou la ripe=t,

némie -
cuelllant, Now vous trouve, sur S00 pitas ge

Bogjour, Lettonie, cava bien ?

Bonjour, ana velo, et ta 7.
Pefrane shied ores i peed trois franes :

Vue vous tatote plus Al on perd six : il vous
appelle mossers ilen perd dix : + Dévalisez-

“2 Vous de aues dépouilles 1 5e,
erie til en vous regardant aux maine Beal
SOTL SANS COURS tre sans saluer personne,

..

moi engr

boes, le cercle de la Maison Dorce. J) yuvait
ConnVB Joueur original.
celuicet de perdre, il se Maisait le serment à lui
méme de ne plus toucher ane carte da va vie
--La durée moyenne de cette vie Li variait de
vingt quatre à quarante huit heures, les pa
triarches du cercle, en remontant dans in nuit
de tenes SOUVEIUFS, sa rappelaent Viguement
que notre homme aviut respecte CHI Jours de
suite lu foi jurée.

Un jour que, suivant sa coutame, il Ru
les imprécations de Crmlle,— du joueur
Cartes, l'unique objet de tnon vessentini nt ‘
Cartes, paru je Vieux du preudre tnon aes ot

souche l'arret an froisièmne vers,
—la rime nu vaut pag mieux que le ser

ment, lui dit il : vous fourrez avant qu'il soit
Jai connue lennes un vieux joueur, M. trois jours.
Ho qui sett fait une réputirion dans Mai?
cette vill rien que pour avoir mangé un vot -Vous,
de pique. Voictdans quelle elreonstan —:
On jouait le piquet va ado de [uetrne: Jos!

chacun d'eux ren-!
!

Joueurs étaent nombreux :
trait à son tour.

Comme la deveine cot grande d'un côté,
valui où se tronvait M OH «on fit tenir tes

Harencatles par un debt Det
  

Feuilleton de L'ÉVÉNEMENT
DU 30 MARS 1870.

LES

TRENTE- DEUX DUELS
DE

JEAN GIGON.

(Suite)

Huit jours après son entretian-arec le colonel
Cavaignac, Marcel était incorporé aux zouaves.
On va voir s’il tint parole à son noureauco-

lonel.
À la fin du mois d'avril de l’année 1841, les

zouaves faisaient partie d’un corps d'armée;
commandé par le maréchal Bugeaud, qui avait
réuni environ quinse mille hommes sous ses
ordres pourallor opérer dans la plaino du Ché-
liff et sur les montagnes du Milianah. {

Ainsi que l’avait annoncé le colonel de Cayai-
Enac, les sousves venaient de recevoir leur dra-
Peau, car jusqu'à ce moment ils n'étaient con-
sidérés que commebataillons isolés. La récep-
tion du noble étendard se fit aux portes de Bli-
dah,à l'instant où toute l'armée allait s'ébran-
ler pour entrer en campagne.
Le 3 mai suivant, un combat furieux, presque

UKe petite bataille, s'engageait entre les hordes
d'Abdel-Kader et nos troupes, échelonnées de-
Pais la plaine du Chéliffjusqu'au plateaux des
Montagnes environnante Millanah, sur une
longueur d'environ dix kilomètres.

Eh bien "reprit le joueur deconcerté, pris
que vous doutez de ma parole, — la bonne‘In
vraie ‘faisons ne petite convention qui vs
vous arranger certdinement. Vous aurez, outre
le plaisir de me raillera votre wise, la Billy
faction de me g gner mon argent. le viendrai
tous lus soirs au C‘ercle,- comino a mon habitu

    mais au signal d’une salve d'artillerie, 11 re
traite s'était chang'e en une attaque irré-isti-

ible, et les réguliers de l'émir, qui croyaient

nous avoir chassés de nos positions, s’enfuirent
à toutes jambes, laissant sur le terrain bon
nombre des leurs et uno quantité considérable

{de babouches. l’our mieux courir, ils s'étaient
! tous débarrassés de leurs chasaures.
| Après le combat, l'armée bivounqua, partie
dansla plaine, partie sur los premiers contre
forts de ln montagne au sommet de laquelle s'é.
lève Milianah. Le colonel l'avaignac, dont le‘
| régiment venait glorieusement de donner le
; baptème de fou àson drapeau, était à peine
installé sur sa modeste tante, où il comm engait

'& recevoir les rapports de ses cupitaines, qu'un
Vieux sergent s'Avança vers lui.
— Moncolonel, dit le sous-officier, nons avons

à la compagnie un zouave quia reçu devx bal.
les dans la poitrme pendant qu’il so battait

! comme un lion, 1e pauvre diable va bien cer-
‘tainement passer l'arme à gauche, mais il a en.

; Core ou In force de demander À vous voir, et
i ma foi, mon colonel, ce pauvre Marcel nous n
| demandé cela d'une voix si déshirante, que je
| me suis permis... .
|  —Marocl! s’écria le colonel, mais c'est un
hommesorti récemment des zéphyrs. Vite, ser-
gent, conduisez-moi.

Etle brave colonel suivit le sous-officier jus-
qu’à l'endroit où gisait, presque sans connais
sance, le blessé.

Le vieux sergent se pencha à l'oreille du
souave frappé mortellement.
—Marcel, lui dit-il, voilà le colonel.
—Merci, mon colonel, dit le pauvre Marcel,

dontles yeux s'entr'ouvrirent avec peine.Vous
voyes que je vous ai tenu parole. Me voilà bap-
tisé comme le drapeau.
—Du courage, mon garçon, reprit M. Cavai- Tous les régiments avaient reçu l'ordre de

simuler un mouvement de retraite précipitée ;

gnac, vous vous êtes bravement comporté,Dieu
vous sauvers,

—Uh "non colonel, vous dites cela pour me
consoler, mus je sens bien qua jo men vus
Voulez-vous me permettre de toucher votre
main ?

Le colonel tendit sa main an hle-sé,

| Voix devenait plus faible à chaque instant, ju
une dernière grace À vous demander.

Le colonel, afin de pouvoir entendre les der
nivres paroles du blessé, s'agenouilla prés de
tai.

— Moncolonel, pendant ma vie, j'ai causé de
[si profonds chagrits À mes parents et surtout à
MA pauvre 1nère, que je suis sûr d'être pardon
né par clle si vous voulez me permettre

la force parut man,uer au malheureux
zouave.
— Dites, Marcel, je vous accorde tout d'a

vance,

—Eb bien mon colonel, Iai sez-moi embras-
ser le drapeau du régiment avant de mourir.

Le colonel soreleva ct, s'adressant au capi
taine de la compagnie de Marcel:

--—Capitaine,lui dit il, veuillez donner l'ordre
de ma part au porte étendard de venir ici avec
le drapeau.
Une minute ne s'était pas écoulée que tout

le régiment assistait À un de ces speotacles dont
le souvenir ne saurait jamais s'effacer du cœur
de ceux qui en ont été les témoins.
Le colonel avait saisi le drapeau, qu'il tenait

au-dessus de la tête du blessé,
Marcel, incapable jusqu'à cet instant suprê-

me de faire un mouvement, venait de relever
brusquementla p urtie supérieurs de son corps
et de se cramponner des deux mains aux fran
ges du drapeau, dont il baisait la soie avec
transport en murmurant:

—Soyes béni, mon colonel !
Tout A coup les mains du blessé ze dessertè-

rent, sa tête retomba en arrière etil expira,
Jusqu'au moment où ses camarades lui rendi-

 

Lo +Pert ces terne -demnenr- des ua -ollat tornte

sur le chap doe haat, da Érare de Vueel

couverts Femprointe de V'anlicible pre qqun d'a
1BUBAIL EN pressant <u << havre te dieu de

son régiment,
—Mon hrave colonel, reprit Marcel dont lu, 1 Mareel avt couqaës de véritable p- ent

honneur, je n'en samars die autant d'un ca
meade de Jean Gigon, qui lors un jour ce der
nier A mettre le sabre a la man pour un motif
etrabpge, dont l'ile n'avait pu nactre, adie a
le croire, que dans un verve vu malade.
Au uombre de ses colleges, Jean

complatune tuin Core, hoy

tagon

“oudat eu cam
pague, mais en gunison le plus ficitur se et le
plus sauvage des braguldiors de cli-<ours d'Afri-
que passés, présents ét futurs.

cousidérait tous les deux comme les bêtes eu
tieusés, les hommes du régiment, Lien entendu,
var, de mémoire de chasseur, démuais le Corse
avait faitä un eunarade Flimmeur d secepter
snetuvitstion, pus plus, du reste, qu'il n'avait
l'habitude d'en adresser aux antres.
Nous arrivons à Alger. Ce jour-là j'étais en

veine de dépense, cé qui m'arrive tres-rarement
et pour cause : je conduisis ion invite daus un
petit établissement où nous avons pu faitement
ding, a deux francs cinquante  centimes par
tète.

-Quel luxe !s'écrièrent les auditeurs.
Ah! dawe, fit Jean Gigou, on ne dine pas

tous les jours avec un sauvage apprivoisé.
Après le diner, nous sommes allés faire un

Lor-qu'il arrivant a,

Seul dans le régiment Jenrtiism vaitréussé tour au cafe de la Perle, où nous avons pris un
à apprivoiser La nature inguicte et un. le en ap . Modeste gloria, accompagné peut être de trois
“ parence du brigadier corse, ui fins ne cher. , OU quatre pelits verres do supplément. Après|
chait à partagerles plu irs de ses cnuvvrades. , le café, nous avons bu chacun loux canetles de ;; Jusqu'aujouroù il counut Joan Gigon, per

;

bière en écoutantles fioritures de ces dames du,
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de,—j'y resterai juequ’à minuit ;—et ai, avant
trois mois, il me prend la fantaisie de jouer,
C'est uue somme de SX francs que je m'ersguge
à Vous compter. Mais, Ge n'est pas tout! si je
tiena tidélement la promesse que je me suis ir-
révocablement jurée, cette fois,—chaque soir
minuit sonnant,—et pendant trois mois, s'il
vous plait, c'est vous qui me compleres, non
pas 5UU france,—mais cent sous !
Le pari fut accepté de part et d'autre.
Le joueur tint bon huit jours. Pendant huit

Jours, Souché lui paya régulièrement, chaque
soir, son quartier de rente,—5 francs. Je passe
les plaisanteries qu'il variait chaque fois ew ten-
dant ss main, lorsque sonnait les premiers coups
de minuit.
—Rira bien qui riea le dernier ! faisait Sou-

che. (3
Unsoir pourtant notre joueur se senKt-fao!-

lir. Iétait à bout de ses forces.
—-Voyons! dit il, en abortiaat sew bailleur de

fonds, arrangeons cette afficive: J'ai là vos qua-
rante france. . . te
—Eh bion ! grâce À vos donventions, c'est

cing francs que je vais y «jouter dans deux heu-
res.

—Finissons ! it notre homme qui n'y tenait
plus ; voilà vos cing cents francs I—I'y gngne
encore, car je no demande qu’une heure pour
les rattraper!

Lu il se précipite vers une table de bouiliote

Autre type de joueur,—espèce singulière et
phis commune qu'on ne pense, celle là.
Un homme, qui avait fait une perte conside.

ruble au jeu, rentre chez lui rudo'e son domes-tique, et lui demande une bougiv alu de passer
dans «a chambre à coucher.
— Diablo! se dit le Frontin 4 part lui, il pa

rail que monsieur n'a pas eu ‘le chance aujeu !
—Etse hätant, dans la crainte d'être grondé, iluse trois Ou quatre allumettes avant de
nir 4 allumer la bougie.

—-Toseph, fait notre joueur d'un ton furieux,
vous n'êtes plus à mon service !

Puis laissant Ia le valet ébahi, il vase coucher
en murmurant:
—Et l'on se demande pourquoi vne maison

tombe en déconfiture et un honnête lLomme
se ruine !--La raison eat bien sinple, lorsqu'on{ Voit prendre quatre
uns seuls hougie ‘

 
parve 

«Momeettes pour alfemu:

.
\ ..

Un dernier trait,--at estui ci n'est pas mois
nature,s'agit encore d'un tu utre et d'on va-
let

Le premier S'apercoit un jour qu'on
94 Chisse,

A forcé
qu'on lui + vols une somme assez

ronde, et il a quelques raisons de soupyonnar
le serviteur À grges d'être son voleur -- 1 ie

p fait verur, il l'intecroge, if lo presse, et il finu
var obtenir l'uveu complet du conpable.
| Lo domestique se Jette wux genoux de son
y maitre, proteste de son repentu, et s'accuse
d'avoir où la tmanvaise prisée de tenter I» sort
& lu roulntte. IL espérait ne faire qu'un em
PrUnt # monsieur, realiser un honnète benstier,
“et reintégrar dans La caisse la somme dont sl“mavut voula … <ervir PUR tie de penne.
mise,

—Malheureusement, d'ai tant perdu sins ga
gner une seuie fois,

: Et quelle tnarche as tu suivie,
reux 7

malheu

Jat joué contre nue séire de douze coups
Comment, animal! alors M, da

Neuville- cles lequel le vaturel «du joueur fai
sut diversion à la colero du propristaire de
pouille- Double imbecile, tu as trouve douze

“coups, toi ? et tu l'entétes contre la couleur !
at lieu de jouer la (Fayente, en faisant noi.tie à la masse ! - moitiz à la masse | triple
butor 1! 1!

s'écrie

H. be Vi LEMAsANT

—_-

Choses et autres.
—hdes étaient là plusieurs femmes, an nom.

bres desquelles notre jeune chanteuse de Fo
péra-Comique, dout j'ai déjà eu l'honneur de
Vous entretenir, faisant cercle autour d’un

| avoir dépassé le fort Bab-Azoum, il s'arrête tout
, # COUp, Me prend la main droite qu'il serre dans
les siennes, et il me dit, absolument du même
Lon qu'il aurait employé pour me demander une
grace.

—Jeantligon, rends-moi un service.
—-Lennel? répondis Je.
--Quitt ns la route et imaschons su la bord

de la mer.

Taappelles çà un service,
--Oui, Jean Gigon, c'est un service, puisque

cela me fera grand plaisir.
—A ton aise ! marchons sur le sable.
J'aurais bien préférs, observa le vieux briga-

dier, rester sur la route au mitieu des camara-
des qui chantaient à qui mieux mieux, mais je
ue voulais pas contrarier mon invité.

Le temps était superbe ; la lune brillait au
ciel d'Afrique avecautant d'éclat que le solail
de France dans les départements du nord ; la
mer bougeait à peine, et ma foi, mon Corse, pa.sonne ne pouvait «e rappeler l'avoir vd se pro ; café chantant, et voilà tout. Je vous le demande

|ener avec un ani. Anssitout In monde fut il en conscien. e, y avait-il là de quoi griser, ou
; grandement surpris, en voyaut, un dimanche, i méme incommoder’deux brigadiers de chasseurs
(lean tiigon et le rétif enfant de li Corsa sortir d'Afrique, dont un montagnard des Pyrénées,

 

ensemble du quartier de Mustapha et se Hriger ;
vers Alger avecla perission de dix heures.

Le lendemain, au pansage du matin, on re-
marquait sur In joue gauche «lu brigadier corse i
une espèce de large balafre dont Jean fiigon|
seul pouvait raconter l'histoire, et c'est ce qu'il |
fit dans les termes suivants,en présence detous !
les brigadiers do son escadron:
—Vous saves, mes amis, queje suis sorti hier

avec le Corse pour aller passerla soiree dans la
bonne ville d'Alger. :

J'avais, sur le produit de Ia derniére razia,
mis de côté une petite somme, dans l'intention
d’offvir 4 mon nouvel ami un petit diner en
échange des bons procédés que depuis quelque
tempsil n'a ecssé de montrer à mon endroit.
Sur la route et dans les rues-d'Alger, onnous

et l'autre montagnard de ia Corse, c'est-à-dire
rompus à toutes les misères de la vie?
—Etvous n'avez plus rien bu après la bière ?

dit le voisin de gauche de Jean Cigon.
—Un simple champorean au vin, avant de sor-

tir de la ville, afin de nous donnerles forces né-
cessaires pour arriver avant dix heures à Mus-
tapha.

—Etla balafre? dit à ‘on tour le voisin de
droite du narrateur.
—Oui, oui, la balafre ! la balafre !
——Atiendez donc. Nous allons y arriver. Si

bien qu'après être sortis d'Alger par la porte
BabAsoum, nous arper tons le tertain vivement
comme de vrais chaouls, Comme il y avait beau-
coup de parmissionnaires sur la route,men Corse
ne disait pas grand'chose, mais voilà qu'après

; Taissail si joyeux, que je ne regrettai pas le soli-
| de terrain de lu grande route.
{| —Quelle belle nuit! s’écria mon compagnon,
lorsque nous fâmee bien sents. Quelle admirn

} ble clarté ! I] me semble, mom cher Gigon, que
je me promène librement sur le bord de mon
ile, après un séjour forcé de oing-ou six mois
dans les miquia de nos montagnes.
—Dens es mAquis ? Tu as fait un séjour forcé

dans les mâquis ?
Mou Corse ne parut nullement étenué da

mon exclamation, et il continua sa tirade:
—Mais vois donc, Jean Gigon, comme tout

cela est Leau. Tiens, regarde, 14, oe petit yoomti-
culede sable ; quelle ravissante place pour une
embuscade ! . .
Nous marchions toujours, mais j¢ m’seitsl à

mon taur le premier pour regarder avec attoi-
tion mon eompagnon de routedont l'œil belllait

i

 d'un fea aussi vif que les étoiles du cled. 1
—Ah ça, lui dis-je assez brusquement,qu'est-



   

 

‘Probablement aussi cet insulaire s'imaginait

ee =

membre du joskey-club qui ravanteit les inci
dents d'ane course à
—Lette solennité hippique, disait-il, réunis-

sait tout ce que l'Angleterre compte de person-
mages de distinetion, et 8 M. Victoria tenait

en réserve un prix d'une grande vaisur destiné
au vainqueur. Au signal donné, trente chevaux,

rapides coume l'éclair, s'élancent sur l'arène.

—Sur la reine, interrompit la pétulante
chanteuse ; et comment $. M. » t elle échappé ?

—il est des gens pour qui la mort elle même

n'est qu'un spectacle de curiosité. Potier, le

célèbre comédien, reçut, dans les derniers jours

de sa vie, la visite d'un Anglais qu'il n'avait ja-

mais vu et qui n'avait d'autre but que de pou-

voir inscrire dans ses notes de voyage cetie
mention: ‘ Avoir va mourir l'acteur Potier. ”

qu’un comique de la force de Potier devait
avoir une agonie trés drole, et que son dernier
soupir socait dun farce étonnant. li n'en fat
rien. Potier mourut comme un bourgeois, sans
laisser échapper Le plus petit mot pour rira.
Seulement, comme cet Anglais l'accablait de

questions sur son répertoire, les rôles qu'il avait

joués, les succès qu'il avait obtenus et les mots

plaisants qu'il avait mis en circulation, Potier
se prit à.lui dire :
—Monsieur, vous êtes en ai bonno santé que,

moi qui me meurs, j'aurais une grâce à vous de-

mander: Vous plairaitt-il de faire à Ia fois les

questions et les réponses ?
Làdessus, sans aucun doute, l'Anglais inscri-

vait sur ses tablettes: ‘J'ai conna Potier :

c'était un mourantdifficile à vivre et très peu

communicatif. Sa réputation de grand comique

m'a paru un peu usu:pée.

—Un avocat plaidsit à Paris dernièrement
Is cause d'un assassin.
—A bout d'arguments et entrain® par sod

cœur, il s'est écrié :
—Réfiéchisses-y bien, messieurs los jurés,

mon malheureux client est pur de tout anté-

cédent: c'est ia première fois qu’il parait da-
vant vous; il a commis un crime, c'est vrai;

il à taé un homnie, c'est vrai ; mais lui appli

querez vous la même peine qu'à Troppman,
qui avait tué au moins huit personnes, et qui n'a
êté condamne qu'à la peine de mort, purement el

simplement !
Non,tnessieurs, vous vous avouerez qu'il y a

une distinction à faire entre mon client et

Troppman.

—Lors de l'enterrement de Frédéric Soulié,

on prit Dumas à l'improriste et on lui demanda

un discours.
—Impossible ! dit Duras, je n'ai jamais pu

parler en public.
Antony Béraud. qui avoit préparé trois quarts

d'heure d'élojuence, fut le premier à insister

auprès de Dumas.

—Tu ne peux pas (aire autrement, lui «dit-il.

  

à sept boures et demie, à la résidence du Dr.
LaRue, rue Sie Anne, dans le but de complé-
ter leur rapport avant la convocation de l'as-
semblée générale.

SOCIÉFÉ LITTÉRAIRE OMANFLAIN.—Cette société
élira ses officiers vendredi soir, à 7 | heures, au
lieu ordinaire des séances, 194, rue St. Joseph.
St. Roch. A: rès les élections, M. Nesbitt, éor,

fara une lecture.
Les membres et les personnes qui désirent

Joindre cette société sont priés de s’y rendre.
( Momumuniqué.)

OUTRAGE KT MYs7ÈRE.—Sur demande de M.
Langlois, de la raison sociale Campbell, Hamil-

ton et Langlois, avocats, M. le jage Tusche-
reau à accordé ces jours derniers un writ d'As-

beus corpus adressé au gardien de l'Asile de
Beauport. Ce writ enjoignait à cet employé de
faire comparaitre une certaine dame détenue
comme aliénée à l'Asile.

D'après l'explication des ciroonatances qui
environnentl'affaire, il paraitrait que la dame
en question est l'épouse d'un révéreud ministre
protestant résidant à Montréal et qu'elle aurait
été amenée il y 8 un mcis pour cause d'aliéna-
tion mentale à l’Asile de Beauport, cela sur
un ordre sécrit de la main de M. lo Procureur-
Général Ouimet lui même.

Arrivée à l'Asile, la dame reçut la visite du
médecin de l'Institution qui déclara la préten-
due nliénée tout-à-fait saine d'esprit, écrivit
Mamédiatement à son mari et au Procureur
Général tous les détails de l'affaire, et ajouta
qu'il ne consentirait à renvoyer Ia malheureuse
dame que sur réception des documents légaux
nécessaires en pareille affaire pour justifier ss
détention à l'hospioe. ll parait que l'on a fait
les réponses les plus mystérieuses à cette lettre
et que les documents susdits n'ont pas été ex-
pédiés.
La malbeureuse dame, grandement humilée

de se voir dans une pareiile position, aurait re-
fusé de quitter l'asile que sur l'émenation d'un
writ d'hubeus corpus, qui à été accordé, comme
on l'a vu ci-dessus.

Le Juge, après avoir reça la déposition du
médecin qui a administré ses soins à la dame,

donna ordre qu'elle fut mise en liberté.
I n'est pas basoin d'ajouter que cette affaire

a crée au plus baut degré l'indignation du pu-
blie contre le ou les perpretrateurs d'un acte
aussi inqualifable.

Aussi, s'ils sont découverts, ils peuvent s'at

tendre à payer chèrement leur indigne con-

COUR DB FoLICE.—Un jeune homme est ame

né sous soupçon d'avoir volé une montre de la

valeur de $60, et une chaine de la valeur de

40 : commeil parait qu'il a pris la montre plu-

tôt accidentellemer.t que félonieusement, il est

libéré : la propriétaire M. de St. Georges, ne

désirant pas d'ailleurs poursuivre l'affaire plus

loin.

Les accu-és dans l'affaire Dion ont été ame —Eh bien! 16p.:1 Dumas, je vais parler,

mais tu miinterroniperus.

Eneffet, Dumas commenss : |

‘ Devant cette tombe encore eutr'ouverte,

où vient de descendre celui que nous pleu-

rons...
Beraud le repoussa viverne ot.

— Les larmes la sutfoquent, s'écria til :

larmes d'Alexandre sur ie tombeau de Fredé-

rie, quoi de plus éloguent ? ....

Ex Béraud entila son discours laborieusermnent

ciselé.

C'est depuis cette Époque qu'on a fait à Du-
mas une reputation d'orateur tumulaire.

—Un acteur de province se présente chez le

directeur du Théâtre de la Porte St. Martin,

—Monsieur. dit-il, vous devez avoir besoin

d'acteurs pour l'Inrasicr. Voulez vous de moi ?

—D'où venez vous ?

—De Marseille.
—Et que] etuplol tenies vous la bas?

ple.

— Nou- avons lu l'enseigne suivante sur une

porte, au quatrième étage d'une tmaison:

À l'Etoile lu matin.

WAUANE BOUCHEZ, corsetiere.

—_ — —

FAITS DIVERS.

LA QUESTION DE L'INDUSTRIE LOCaLR.— Le sous

comité nommé pour recueillir tous les rensei-

gnements possibles sur nos manufactures loca-

les, va bientôt publier zon rapport. Ce rapport

contieudra «es détails très instiuctifs et très in-

téressants pour les capitalistes et les manufac

turiers, signalera les défectuosités des systèmes

suivis par diif-rents propriétaires de manufactu-

res et donnera les améliorations essentielles

qu'il faudra apporter pour faire disparaitre ces

défectuosités.
Les membres du Comité des Statistiques de|

l'Association sont informés de se réunir ce soir

 

ce que tu me chantes lÀ avec tes miquis et tes

embuscades ? Est-ce que par hasard tu aurais

pratiqué dans ton pays le joli métier de bandit ?

—Ou nefait pas toujours ce quel'on voudrait

faire, répondit avec le même saag-froid mon

cher collègue dant le regard, je ne sais pourquoi

s'animait de plus en plus. Tiens, Jean Gigon,

continua-t il, veux-tu que je te dise ce qui se

passe en moi ?

—Dis toujours.

—Eh bien, je trouve que l’endroitoù nous

sommes semble avoir été disposé tout exprès

pour que deux camarades, deux amis, puissent

n°y régaler d'un coup de sabre. Tues un brave,

toi, Jean Gigon.… tu es le seul quej'aime au régi-

| nés ce matin, mais comme un témoin essentiel,

| qui demeure à 4 Malbaie, n'est pas encore arri

vé, ils ont été renvoyés de nouveau jusqu'à

; lundi.

duite. | de la marine frangaise transatlantijue,
;i

    

 COUR bi RFCIRDEG.— Francois Trudel et Joseph

| riguère, tous deux charpentiers, ivres à sean :

les

|

daliser Bacchus et jurant à faire frémir Lucifer, |

$2 et les frais ou 6 jours.

UN CHAPITRE D'ESCENDIES A MONTREAL. — Di-

}
i

   

ment entre Pictou, Nouvelle-Koosse, ot Mont
réai, et faisant escale aux ports intermédiaires.
Ces steamers sont le Flamborough, l'Ouse et le
Bolivar.—(Nouveau-Monde.) .

acantex.—Les journaux de Boston aunoncent

que M. Alexandre Pierre Landry, de Claré,
comté de Digby, Nouvelle-Ecosse, à reçu le di-
plôme de docteur en médecine au C'ollége Mé-
dioul de ostte ville. C’est, croyons nous, le pre-
mier acadien-français qui soit revêtu d'un tel
diplôme dans ces provinces.

—(Minerve.)

ACCUDENT.-—On lit dans le Constitutionnel:
L'automne dernier, un brave colon du St.

Etienne, originaire de St. Léon,M, Louis Lamy,

partit peur les Etats. Ses affuires n'étaient pas
très florissantes et il espérait gagner plus là
qu'ici. Il alla travailler dans le commerce de
bois, près de Kesserille, non loin du lac Chain -
plain, et c'est là, au milieu de Ja forêt, que la
mort l'a frappé de la façon la plus mystérieuse.
Un de ses gendres, qui travaillait avec lui, le
trouva mort dans la neige. Un petit arbre sec,
s'était déraciné sans aucune raison apparente
et, atteignant le pauvre Lamy sur la tête. {a
vait jeté la figure sur un de ses genoux. Le ca-

davre est arrivé en cette ville jeudi dernier. Un
dit que le bourgeois pour qui Lamy travaillait,
touché du malheur qui frappait toute une fa-
mille, voulut payer lui-méme les frais de trans
port du cadavre et sjouts $20 pour soulager la
famille du défunt.

 

onta

BULETIN MARITIME,

—Le Nestorian, Capt. Aird, parti da liver
pool le 17 mars, avec 36 passagers do chambre,
SU d'entrepont et un chargement général,

est arrivé à Portland avant hier à 1! hs. 5U mi-
nutes a.m,

Liverpool, 29 mars.—Les navires transatlan-
tiques ont reçu avis de suivre une ligne de
traverse plus méridionale pour éviter les nom-
breux bancs de glace qui se promènent sur
l'Océan.
Queenstown, 29 mars.—Le steamship Culora-:

ido est entré d.ns le port.

Brest, 29 mars.—Le steamship Percire est ur
rive ici.

On Hit dans le Sren, de New-York :
La France se plaint «le Ia décadence d> la

marine, tout comme le fait le gouverneme: t
ainénicain. Les steamé:s transatlantigues fron.
çais reçoivent 2,000,000 de francs par an,

et ne paient que Lien juste les dépenses au

moyen de ce subside qui, s'il n'est pas aug

menté, amènera bientôt la décadence complrte

—En 1569, sur 152 vaisseaux partis du Ilavre
en destination de New-York, on n'en compte
que 26 portantle pavillon français. Sur GÙ vais
seaux qui ont laissé le Havre et St. Nazaire ponr

les Indes ‘’ecidentales dunsdu méme annvo, 21
étaient français. En vertu d'une loi pussée en

1866, les vaisseaux étrangers entrent avec tant

de succés en concurrence avec les vaisseaux

français, qu’ils importent en France et en ex

portentla plus grande partie des marchuinii

ses. Le gouveruement français a ordonns une
enquête spéciale à ce sujet.

———

‘ 1 n =

[ELEGRAPHIE GENERAL:
ÉTATS-UNIS,

New York, 25 mure.—Le correspondant <p-
cial de la Tribune, À Yokohama, lui cummuni-
que un rapport complet des témoignages p.
duits devant Ia cour d'enquète navale à Yoko

; manche matin le feu n été découvert au no. 133, harua, et la décision de cette cour dans i altuie

Fortification Lane, et malgré tous les efforts « du capitaine Eyre, dont le télégraphe avait deja

| duré une heure avant d'être éteint.
Vers 9.30 heures dans la soirée,

déclaré dans la boutique de J. N. Emerick &

Cie. ferblantiers, no. 931, rue St, Josoplh. Pen-

{reur;
{bin que l'clément devorant du eéder.
; dommages sont considcrables,

Un peu plus tard, vers une Leure du matin.

donné la substance. les faits restent tels qu'ils
le feu s'est : ONt été rapportés d'abord. Seulement.à Vinhu

manité du capitaine anglais est venue s'ajouter
une erreur plus forte d'un verdict rendu par

. ; RUE ; quatre autres capitaines anglais et le consul an-

, dant une demi heure l'incendie sévit avec fu- | glais, & savoir : que le commandant du Borto
à la fin les pompes jouèrent tant et si | s'est un peu trop hité, et que l'on doi faire Lu

Les part de la position perplexe dans laquelle 1l
(s'est trouvé, el que, bien que la loi mathew eu
aement décrète une pénalité contre celui qui
abandonna 250 persounie qui se noient, la pena-

. “4 faisaie | d la brigade fut de nouveau appelée à éteindrele | lité ne doit pas étre entendue de manière a in-

—Monsieur, j'y faisais les murmure: du peu feu qui s'était reveillé paruii les Jécombres fu- : fliger un stizmate sur le capitaine Eyre, com

mants et les poutres noircies de ls boutique de : me gentilbomme et comme marin.
i ; _ .
{ MM. Emeric & Cie. Les pompiers en eurent

raison tout à fait cette fois.
Il y avait à peine une heure que ces braves

“tai nt rentrés au logis qu'une nouvelle alar-

 

NOUVELLES L'EUROPE
(Par le Câble.)

Tours, 21 mars.—Le Prince Pierre Bonaparte
‘me sonna. Cette fois c'était à la résidence de a été acquitté en dépit de l'appel énergique fait
M, R. J. Devers, no. 161, sur la rue Hubert. par le procureur général pour obtenir un ver’

Heureusement, où parvint à se rendre promp- | dict de culpabilité avec dus circonstances atu--

| tement maitre des flammes, de sorte que les Rusntes.

; dommages ne sont pas excessifs.

, Pendant la journée de lundi il yaeuun conseil de lu partie civile a demande Lowy’

Le jury n'a délibéré que pendant une heures.
Aussitôt après que le verdict a été prononcé, le

| commencement «d'incendie duns un magasin, francs de dommages, et en conséquence le

mais le feu a reçu immédiatement quelques Prince n'a pasété relaché. Il en a témoigné

douches d'eau froide qui l'ont fait déguerpir.
Ce commencement d'incendie est le fait d'un

incendiaire.
Dans la soirée, vers neuf heures, il y à eu un

feu de cheminée au no, 210, sur la rue Ottawa;

set vers 1! heures, au no. 202, sur la rue St. Ur-
| bain.

LIGNE DE VAPEURS.—I] y aura cetle année une

ligne de trois steamers voyageant régulière-
  
   

—Ah! ah! s'écriait-il, jo te reconnais, mon
[rare Jean Gigon, le brigadier sans peur. Oh!

! que je t'aimerai quand j'aurai vu ton sang!
| —Et alors? dirent tous ensemble les amis de
! Jean Gigon.
| —Alors, reprit Jean Gigon, je dus me mettre
| sérieusement en garde, mais je m'aperçus bien
| vite de la faiblesse de mon adversaire, que je
! résolus de corriger de son amour pour le sang

! de son semblable.
Je parai les premières bottes,et sans crier gare

, je ripostai subitement par un riche coup de plat
de sabre qui a produit sur 1ajoue gauche de mon

‘ malheureux collègue la balafre en question, at-
‘tendu que c'est l'extrémité de ia lame qui a

ment. Croise le fer avec moi, et je te donne ma | porté, et comme le biseau coupe aussi bien

parole que jamais je n'aurai été plus heureux que le tranchant, si la chair n'a pas été enlevée,

une grande indignation, parce qu'il s'attendait .
laisser la Cour immédiatement. Il à «dit qu'il

désirait montrer qu'il ne craignait pas les mue.
naces qu'on avait faites contre sa vie.

Paris, 28 mars.—Dans lé sénat, aujourd'hui,
M. Rouher président, M. le gnarde-des-sceaux
Emile Ollivier a donné lecture d'un projet de
sénatus-consulte, rédigé en conformité d'une
lettre récente de l'Empereur. Le sénatus con.
sulte amène d'importants changements dans
les prérogatives du Sinat: désormais le pouvoir

Et ce collègue, ce fut Jean Gigon.

Avant de quitter pour jamais celui qui dési-

rait si ardemment voir la couleur de son sang.

Jean Gigon, pour toute vengeance, se contents

de lui glisser ces mots dansl'oreille :

—Si tu as jumais le malheur de dire dans ton

pays quecette balafre là t'a été faite par le yu

tagau d'un Bédouin, je demande une permis.

sion pour aller te couper les oreilles. Mainte-

nant, bon voyage.

Xu

LE LERNIER DUEL DE JEAN GIGUN.

Dans lo courant de l'année 1840, Jean fiigon

toujours brigadier, malgré ses trois chevrons

indiquant qu'il avait dépassé juinze année de 1

| du moins l’ancien bandit conservera-til pen- | service, Jean Gigon fit une grande perte enque par cette admirable nuit.

Décidémentj'avais: affaire à un vieux bandit, | dant quelque temps encore le souvenir de notre : aidant un chasseur, tur le point de se noyer

toais je ne In'en inquiétai guère, et je repris ma | promenade au clair de ia lune. Maintenant,mes ‘avec son cheval. à regagner le bord de lu mer.

course tout en me rapprochant de la route, car ‘amis, dit en terminant Jean igon,je le croisie Toutle régiment, homme et chevaux, était à

nous n'étions plus éloignés de Mustapha. Au l Corse asssez puni pour que vous évitiez de lui | la baignade, c'est le terme consacré.

législatif sera réparti entre l'Empereur,le Sénat
et le Uorps législatif, Le normabre des membi 68
du Sénat devra être un tiers moindre que celui
des députée. Les anciens erticles conferant des

uvoirs constituants au Sénat sont annulés et
constitution ne pourrs plus être ebangée que

ar la voix du peuple oa sur proposition de
Empereur.
Puris, 25 mars.—Le procureurgénéral a pro-

nonce, aujourd’hui. sa barangue & la Haute
Cour de Justice de Tours. Il a commencé par
dénoncer avec la plus grande énergie le parti
politique auquel appartenait Victor Noir,

MNa fait diverses allusionsé lg Marseillaise À
laqueils il fit potter presque tout le Lime du
mal qui a été fait. Il a démoli les témoignages
produits par la poursuite, et néanmoins il on

deinandé la condamnation du Prince, parce
que le coup de feu n'a pas êté tiré en eas de jé.
gitime defense.
Le l’rince à moutré beaucoup dexeitation

pendant ce discours.
MM. Leroux et Demagnes, avocats de lu dé,

fouse, se soni appesantis eur les accusations
que |x Marseillaise n°à cessé de déverser contre
e Prince, et les autres menées auxquelles on a
eu recours, avec le dessein d'exaspérer l'aceusé.

Paris, 28 mars.—On croit à Rome quo le gou-
vernement français s'occupe en ce moment, de
concert acc le gouvernement anglais, de dis
cuter le côté politique de la question de l'in-
{aillibilit* du Pape. Ou attend « tout instant la
publication de Ja protestation de l'Evêque
Strossineyer contre In proclamation du dogme
de l'infaittibilité. On parle anssi d'une mani
festation dn comte Laru à ce sujet.
La Haute Cour de Justice da Tours a con-

; damné le Prince & payer 25,000 francs à la fa-
mili« de Victor Nour, et les frais de la poursui-
te civile sont à ss charge.

La réponse du cardinal Antonelli & la dépé-
che du comte Daru, est connue. Elle repousse
substantiellament | interprétation que l'Empe-
reur attribue À La politique et aux pretertious
du Pape.

Mailrid. 28 mars.— Le département colonial à
été mis en possession de documents qui consta-
tent le caractère de diverses conspirations qui
ont dégénéré en uno insurreciion à Cuba, Ces
documents prouvent que un des plus grands
complots a :ait pour but l'élévation de [use-
ruudi, à Ia vice-pr sidence de l'Île.

Dernierrs Noureclles.

 
lars, 29 mars.—- Pendant une conférence,

(hier, le Dr. Fardieu, professour, a été sillé et
tinsulté par les étadinnts, parce qu'il à fait ane
| déposition À Tours, en faveur du Prince Bona
| parte. Le Dr. Tardieu a été obligé de quitter la
! salle. M est ensuite revenu et n dérlaré qu’il
| résignait ; cette déclaration a été accueillie par
des applaudissements.

l Cayenne, a êté remis en liberté et est attendu

“bientét en Europe,
; Ledru-Roilin a fait une visité domiciliaire à
; Louis Noir, et à Barbau et Charles Hugo, 1é

    

Thibaldi, un prisonnier politique détenu à,

 

   

        

  

Revue Financière et Commerciale.

Mercredi, 30 mars 1670,

Maniant porçn à la Douane de Québec, lu 25 du
coursut, $3,817.38,

Lowdres, 29 niars.

Comsolidés fermics à 934. Erie 41}. Ilinuis Cen-

tral 1453. 5-208 2]: BUY Hui, Bu-40's 8G;

Ligespool, 79 mars.

Fleur 264, Blé ronge 9e. à #4. td. Lune de l'hiver

Se. 10d. A 8s. 11d. Binne do 9. 4d. Mus européen

286. 3d. Urge De. Avoiue Bs 54, l'ois 375, ud. Lard

91s, 64, Saindoux (5-, Les te cott-« pour lon trois
derniers jours ont E16 de 40,000 GMa.

MAKCHES LE NEW-YULK

29 wos.

Or tmÀ Z heures p. tu, à 111$. Echange 8;
Cotou «eu venduut à 22 peur Abddling Upiands.
Fleur formée un poy plus ferme; rcecites 18,

000 grin; ventes, 8,000 qin, & 4 5et 6.00 pour wi

prerfine de l'Etat et do l'Ouest; 4.69 4 5,85 pour
commun à catra chotaie d l'Etat et l'Ouest.

Fleur de seigle tranquille à 4,25 et 5.10.
Ki en demandes moderéon et plas fom ro

cotton 21,000 mts; vent Ss 15,060 wlA 1b et 1.12

pour No, 2 Milwankre ; 1,40 pour flanc de l'On mw

seigle tvrmé tranquille.

Marché au ledInde mre: vecettes, 6,000 nts.
ventes 45,000 mix, h 3,05 pour nouveau tm:lé d,

l'Ouest.
Orge calme.
Avoine tranquille ; recettes 11,000 mits, ventes

14000 mts, À 56 et 571e pour l'Ouest.
Lard forme, & 26,62 PONT DONYCAL NCAR.
Saindoux ferme à 13, et 1420 pour engin.
Beurre calme, de 14 à 23e pour l'Ohio, «6 74 à

42e pour l'Etat.
Fromage valine de 14 à 15$ pour l'ordinaire au

prime.

Naissance.
Hier, en cette ville, Ja dame de M. Je ph Mars

matte, une fille

À Ottawu, le 27 comant, ha dure d- "FT adeay,

écr., député-miniatre des travaux publics, un fils
 

Annonces Nouvelles.

Bureau de Commerce de Québec,
CCASSEMBELE Gén crale Annuclle du Bureau de
4 Commerce de Québoe, pour l'élection des Onii-

ciers «t l'expédition d'autres affaires en gréneral,
sein tehue Janus les Salles du Buccau, Batisses Vi =
torin, LUNDI, le 4 AVRIL pro Bain, & MIDI pré-
vis,

Par ordre,
T. H. GRANT,

Secrétaire.

Québec, 30 auars 15Tu—31

sous la divicliondé M. Dessaue. i dacieurs du fluppel, qui ont été poursuivis pour
{des ariicles sur la proces qui vient de se termi
ner à l'ours,

H Le Jorino! Officiel annonce aujourd'hni que
{l'Empereur à pric le Prince Bonagurte de lais-
iser le pays. On pense qu'il ira en A mévigne.

L'utfure de la conspiration pread de l'impor-
tance, Des ordres sont émanes pour l'arrestu-
tion de Vingt personnes, y Compris Jos-ph Maz
zini, Pyat, Louis Blane et autres sctuellen=ut

* en dehors de Ja Frunc >.
Mad-id, 29 mare, —Le comte de Java, qui, Il

y «4 nn AD, s'était enfui de l'Espagne, après avoir
rae le senor Olosaga dans un dual, à été amnis
cie ol es Attendu Joi bientot, ‘On sappose gené-
ralement qua culs est fait dans le but de prépa
ror opinion À accueillir l'amuistie qui sera pno
nonce en favour dn due de Mantpencier, qui a

tué récemment }+ Prince Henri d-- Fourbon.
Le due de Montpen-ier e-t, cependant, de-

meuré à Madiuf depuis le duel. Dans les (or
tes Senor Hiveto a présenté un projet de loi,
ant pour but l'enrolement de 40.009 nou
vélles rorrues. Cette mesute a fait une certane
sensation.

  

  

  

wa propel de Ind pear Ie maintien de l'ordre.
public rencontre une forts opposition, parce
qu il donnedes pouvoirs exceptionnels au gou-
vernement,

Tes À pdohes revues de Rome annoncent que
la Conois, ol
puISSAOES eurof»

  

spnes,t'OUrners jusqu'à La fin
de inai la diser-con de La que-tion de l'ant alh-

: bilité du pape.
Les }:3 ques catholiques de la Suis-e sontiné.

content- de la tendance de leurs évêques vers”
l'ultr-mnpntanisme.

Annonces Nouvelles,

tousrvatois Na

Dessanr.

Acte de La Fuiitite 75e, Etz, Pontiot.

Org et Avetre dues — Wim. ‘‘rawford & Fils.

Bureau de Lorum te de Queinc—T TE Grant.

: Avis—Glover à Try

Mar haut<>u th -—V NT par.

Pour peu de ternpa—Bernard & Hemond.

Eutnant sacrifice de Marchandises socks

Shepherd & Kyle

S23,00) de mai. handis-s—Lréne Fortin.

Veute à bon mmarché—leuer À Tinfot

mue sw ve nde au prix coutant-—RAvis—1

Mi hou,

" Fentl-}'Air, le cheval de Jean Gigon. nageait

M: WUreprésentations des

Honat Te Nasir de Que BeeHAE

LEÇONS PARTICLLIERES.

VIANT et Vocalisation ; Yollére luaividiet,
} Viano ; Harpe ; Harmeni- cerite on simpee:

Harmonie pratique, Cuat-i-iee l'harmonie appt

Conservatoire National de Musique de Québec, |

 

  
     

Annonces Nouvelles,

Orge et Avoine de Semence,
Ut'hoodhaydue ot d'Orge de semenca, qua.

WM. CRAWFORD & FILS.
Québec, 80 wars 1870.

Acte de la Faillite 1869
Uuus Paffalre da

JOSESH LEVESQUE Maschand, de Ia Rivière du
Lonp (en burn), dans le Distriet de Kamoursike,

os Failli.

P failli n'a fait ane © ssion de ses bh ns, et lex
J cxanchors sunt notfits de se rennir au siège

dre affaires du faià ta Hivtére-du-Loup (en bas
JEUDI, le QUATORZIBME jour d'AVRIL pro.
chain, à NEUF heures de l'avant-widi afin de ru
cevoir Nn état de sex affaires « 1 de nommer un ayy.
die. ; .

4 Luz POULIOP,
SpdPro sure.

Rivicre-du-Loup, 30 aera 187:0--18-30x,

 

OE

QUÉBEC.

HOTEL-DE-VI LLE.
Québec. 29 mars 1870.

| KS peesonnes qui désirent dätailler dus liguew <
* apiritueuses ou teni des Maisous dentietion

publie en or tte cite, sont reoisex dé transmette
À ce Burrau lcs vertificats caigéz par la loi d'HUI
au 15e jour d'AVRIL piechain, pour être soumis à
In contirmation du Consrif-de-\ilir, La somme do
huit piastres Toit etr- déposée avec ia pétition par
tont pétitionnaire on vertr des dispositions dl
3y Quo. 8.0, 58. 23,

ur ordre,
L. A.CANNON,

Grefficr de la Cite.

Québec, 24 mars 1870.

VACCINATION.
La. DION. Médecin Vaevinatenr, noms par 1s
Corporation, vacciner tens les LUNDIS, MFR-
CHÉDIS «t VENDREDIS de 1 à 2 heures PM.
son bureau, No. 553, Ans St Joseph, 5t Roh, Cie à l'Or£te ou au Fiano: Hant- Corajpusitzon

| compreuant le Contrepolatet }« Foëne ain i que
pla Composition Filiale 7 urge ot improviss ton
aiuscqpe l'harmonisation da plein bid ay ue
spasnent srl st-deUt l'url d'@coin parue
Esnr le Piuno on l'Orgue et movompasno my: nt cons

 

   

| posé, où l'art de reduire à vue bs partitions dias -
whi stre où de chœur.

Conditions1.09 pour € leçons d'u
heure chacune, d'tua fois par semaine.
N.B. Los élèvis choiviront le tops qui Poor

lost convenatle,

Conservatoire Nationalde
LEÇONS EN COURS.

; Saituge vollectif (ou rours de chant) peur les Dames

demi

 

PM.
Soliège collectif pone les Meysieurs : miurdi et ven-

dredi à 7 heures PM
Holtézu colleetil pour les jeanes Enrçons: mercre-

| diet sumedi à 44 houres PM
Violon : mardi ct veudredi à tr enrFM
Alta, Violoncelle ct Contre-Basse : Mmoreredi wt
samedi i 7 henr < P. M.

Fiut-, Hautbois, Clarinett> +t Liasson ; mardi et
vendredi à 3 heures ©. ML

, Cornet, Cor ordinaire ct Chromatique, Trompette,
Trombone, Ophicléid-, Saxophone +1 Sa-huru .
mercrodiet samedi A 8 henres PF. M.

Répétition d'Orcheutre: mureredi et samedi 4
heuees PM.
ConditionsF100 par wos, payable davance,

un. hare de logon.
Le prospectus de l'etablisecsacnt get wis dans

« quelques jours à la disno tion da pnblic.
 

Conservatoire National de Musique
de Québec.

La célèbre Manufacture de l’iancs de Lynehoet
Gutuien, de New-York, à établi sou agence gine
rale pour tunite l'Amérique Britannique du Nord
{dæns l'établissement. Cou inatraments magniigies,
: gavantis supétieurs sur totis lek rapports & tour
veux quis'importent en Canada,et qui peuvent sous
tenir, avec un succès cortaie, la comparaison avec
fea pianos manufactures sar fos deux contin atsse
recommandent aussi parleur bou marche.

; C'estavec confiance que M. Dessane offre ces
j instruments en vente,et sil à accepte l'agence spé-
{ cale de la maisou Lynch & Goanivn, c'est que, sans
l érards pour ser propres connaissances, il a pris
| l'avis des prenners professeurs de Piano de Nvw-
| York qui sont tnanimes à accorder à cutte maison
le crédit miérité dout elle jouit aux Etats-Unis,

fuébve, 30 Mars IHTU,

il était impossible de parler avec plus de sa.

signe de Quebec. |

ct les Demoizelles : mardt ot vendredi, à 4hetires
|

Québer, 28 mars 1870 —2m ;

'ETOUPE,
| POIX,

__ GOUDRON.
«15 TONNEATX d'Etotupe,
; vois Bauits de Foix,
: You Rariis do Coal Tar,
! 25 Barile de Piue Pur.
{ 25 Barils dPoix Verte,

25 Barils de Bésitie,
2 Parils de Verges Nov

| 1. W. REIL.
} . No, 44, Rur St, Paul

Québec, 28 mars 1570.

AVIS.
|

| Ecommerce ci-devant existant sous le nem d

J Glover & Frysora maintenant continued dius
eutte date sous be noms ef raison de

GLOVER, FRY & Ow

GLOVER, FRY & Cie.
JS constpnenec(le l'aviscr-diseus, déstrent as
4 Ter à leurs amis et wu public gcuéralement que

sous Li nouvelle assoclation, aucun ffort ne sv
lépargnë pour donner à leurs pratiques tous is
l avantages, sons le rapport 4 la variète du choix
et de letendne de leurs Fonds dv Marchand:-
«À sons Celui des qualiles toujonrs garanties et;
tont réuaissants les PLUS BAS PRIX PosFIBLLES
comine leur iutntion est de faire im commet «
POUR ALGENT COMPTANT, leur longue exp --
rience et lex grandes facilites qu'ils ent condue
Dinportatears des premivres mannfactures, lo

| perinetteut de donner les avantages les plus fa

ELLES MARCHAHDISES
Devant être recnes cette semaine.

Nour
}

t

i

+

—

{ Chapeaux en Paille garnis ct non garnis, Fleurs
; Plumes, Rubans, cto, ete.
: Manfeanx, Etoffes à Mare caux, Garnitures, vo-
t tumes, Etoffess à Robes, 'Pweeds,
| l'ardeseus de Printemps pour Messienrs, Mail!

ments Complets pour Messieurs.
Québee, 24 murs 1870.i

1dat qui o:a mêmetraiter de lâches'il ne retrou

comme une dorade, En dix enjumbées il avait | gesse quele coporal venait ce le faire, mais le : vait pas le caporal, et s’il ne se battait pas avrc

porté -on maître près du groupe en danger d>

périr. Jean Grignonavait remis le chasseur sur sa

(sort de Jean Gigon devait s'accomplir.
: —C'est égal, reprit-il, un soldat français ne

lai.
11 fallait connaître bien peu Jean Gigon po

monture, mais le chaszour, pendant la courte doit pas boire tout seul. Oninvite le premier lui jeter une pareille insulte à la face, el le waa

Prtte pi a ait en lieu entre lui et son sauveur,
avait saisi le coxton auquel était suspendu le,

venu.
Et avant que le caporal eùt pu soupçonner

réchal des logis chef, qui est mort depuis on

Afrique, à souvent avoué qu'au norabre des fau-

petit sac en «ap ronge,renfermant les reliques ‘l'intention du brigadier, celui-ci avait saisi le ‘tes commises pendant sa vie, celle qu'il regret
. . . : 2 ob ; ‘ Lee . ’ RP ;

de Marie. Le cordon s'était brisé, le sachet avait verre placé sur le comptoir et en avait jeté le tait le plus, c'était d'avoir été si durement

été emporté par la vague,et Tean Gigon ne s'était
; aperçu de cette perte cruelle qu'au moment où

“il reprenait ses vêtements,
Il était écrit que Jean Gigon n'aurait pas la

cons‘ lation de mourir pour s» patrie adoptive. !
Lescudien de chassetrs d'Afrique auquel 3!

contenu sur le plancher.
Cette folle action était à peine commise, que
“le caporal appliquait sur Ja joue de Jean Gigon

un vigoureux soufflet.
Les camarades du brigadier ee jotérent entre

les deux adversaires, ét ils n'eurent pat de pei

juste envers Jean trigen, le brave des braves

Au mot de (ènhe prononcé par son supérieur.

Jean Gigon porta rapidement la main à la poi

gnée de son sabre, mais ce mouvement terrible

s'arrêta au si vite qu'il avait été execute.

Sans dire un mot, Jean Gigon tourna le «los

appartenait oc. upnit, en dehors de la porte ne à faire comprendre à Jean tiigon, homme de an maréchal des logis chef, ot il s'élança à ton

Bab-Azoum, des logements improvisés dans les cœur nvant tout, combien sa concluite était ré- tes jambes sur 1a route de Mustapha.

habitations inmiresques situées à droite et à
po ; ,
prélieneible dans cette circonstance.
Jean (rigon reconnut ses torts.

A la hauteu du fort BabAzcum, situé 8 en

"viron un kilometre de I'ancienne porte de c«gauche de la route conduisant d'Alger au carap

“de Mustapha. | Le caporal offrit btavement de donner une nom,il rejoignit le caporal de la légion élrau

Au commencement de la anison des pluies, ! réparation par les armes, si on exigeait, mais les gère qui 1egagnait d'un pas très paisible son

' Jean Gigon était de semaine et, apres le pansa- ; brigad ers présents à cette déplorable scène, cantonnement. Jean Gigou, certain de ue pad

moment de quitter la plage, j'entends le froisse-
ment produit par une lame de sabre lorsqu'elle
esi tirée du fourreau. Je regarde derrière moi,et
j'aparçois mon bandit qui exéeutait un moulinet
diabolique en s'écriant:
—Vois donc les besux refleta, Joan Gigon.

Hein | quelques gouttes de sang sur cette lame
polie, comme cela ferait bien. Allons ! un vieux

camarade comme toi, tu ne seras pas asset pour

ne pas l'aligner d'amitté avec moi, ot patati et

patats !
Enfin, mesamis, mon coquin d'invith parais-

anit si détcrminé A goiter de mon sang, il s'ap-
peochait ds moi avee un sourire si étrange, tout
continuant le maniement du sabre, qu’à mon
tour jefus forob de dégainer, nou pour attaquer,

Sion n'en est témoin, mais pour me défendre.
- Han voyant briller am lame hors du fourreau,

parler de cette rencontre dont il n’osers jamais

soyes en persuadés, contredire le récit que j'ai, pette du service, Jean Gigon aperçut le chas- marades dans un cabaret tenu par une ex can-

plutôt adouci que chargé. Mais, per santa la2. | seur en question que son cheval avait emporté tiniéra de l'armée, à l'enseigne du Charal.

dona, sinsi que nous le disions en Espagne, et

|

loin du rivage. Au lieu de se fier à I'instinetde! Un caporal de la légion étrangère se trouvait

comme ils le disent À peu près de la même ma-

|

sa monture, l'imprudent chasseur, cn entendant ‘ debout près du comptoir, sur lequel il venait do

nière en Corse, jo n'aurais jamais cru qu'après
avoir reça un pareil soufflet, mon bandit vien-
drait me muter au cou en m’appelant son frère.
—Cest ce qui prouve, dit ie grand Godard,

l'intime de Jean Gigon, qu'il y a frères et frères,
comme il y a fagots et fagots,
Et là-dessus, conteur et auditeurs se retird-

rent. .

Heureusement poursa tranquillité future, le

brigadier corse avait droit À son congé quelques

jours après sa rencontre avec Jean Gigon.

Personne ne le regretta dans le régiment, et

lorsqu'il partit pour s'embarquer à bord du ba-

du bridon pour faire exécuter un demi-tour à ! airop de gomme.

son cheval, mais celui-ci s'était cabré, tout! Pour la première et pour la derniere fois de

croupe. | queretle.

—De la croupe il était tombé tout à fait dans;

lait pas re noyer et il tenait ferme son seul ap, —Mon chercollègue, répondit le caporal, je
pui; le cheval voulait rejoindre ses camarades, : ne demande pas mieux que de trinquer avec

mais il était empêché par le poids du corps de | vous. Mais lorsque je suis entré ici pour me re-

son maître suspendu à sa bouche. feaichir, oar je viens de l'hôpital du Dey, je mon homme se mit & poumer des orls de joie  toau À vapeur de Framos, uit seul de ses coilé-

gues 'acoompagns. mal. cela qui me grisern.

; premier insulté sans aucune raison.
!  Onse donna la main de part et d'autre, et le
caporal partit dansla direction de Mustapha.
"Mais la fatalité voulut que le maréchal des,

la sonnerie, avait violemment tiré sur les rênes ! déposer un verre à moitié rempli d'eau et de logis chef de l'escadron eût connaisssauce de.
j dispute. Ce maréchal des logis chef était arri-

vb récemment de France par la permutation,

: de l'armée d'Afrique, où, comme je l'ai dit, les

l'eau, n'ayant pour soutien que Is réne au bri. mune et en apercevant le caporal isolé, est-ce , pomi on y regardait à deux fois avant de se bat ‘

don qu'il n'avait pas lAchée. L'homme no vou. | que l'on boit tout soul dans votre régiment ? ‘tre avec un camarade qui le lendemain pouvait , mais je vous avais ofiert une réparation, je
1

vous sauver la vie.

En apprenant qu'un brigadier de son escadron
‘avait reçu un soufflet douné par un caporal de
: légion étrangère, le maréchal des logis chof fit

'

C'est alors que Jean Gigon avait été le témoin | n'ai pas vu de camarade et j'ai demandé, comme appeler Jean Gigon, et sans vouloir cutendre| Co

de l'espèce decombatlivré en l'horame et l'ani- vous le voyez, un verre de sirop. Ce n’estpas les explications des témoins de la discussion, | …,

il adressa de violents reproches au vieux sol.

Au signal de railiement donner par la trom. ge du voir, il se rendit, avec plusieurs de sea ca- | répondirent par un refus, puisqu'il avait été le , 26 tromper, aborda son collègue de l'infanterie

, avec le plus parfait sangfroid. ;

; —Pardon, camarade, lui dit-il, c'est bien

votua qui m'aves donné un soufllet tout à l'heure.

—Vous m'y avez forcé. ;

—Oh ! je ne vous en veux pas, Mais on vient

; de metraiter de lèche parce que je vous oi laissé

, partir sans nous akigne, eb Vous 1m'avet l'air

en nageant, et le cavalier avait glissé sur on | 88 vie, Jean (iigon devint le provocateur d'une ‘c'est-à-dire qu'il ne connaissait pas les mœurs : trop brave pour merafuser l'occasion de prow
; ver que je ne suis pas çe que l'on à dit de mot

—Tiens, dit-il en entrant dans la salle com- | duels étaient très-rares, car en présence de l'en. tout à l'heure.
—Je croyais que c'était une affaire terminée,

ie aus

{rit à vous la donner. ‘

| Jean tiigon offrit son bras à son collègue, et

tous deux so dirigèrent yers le quartier de ls

porte Bab-Aaoum. 1. 0. |

PEERYI td dite)

 

m
r
g
e

i
r
e

 

    

;

E
E
C

Vi

Out

JE

B

CH

M

Pou

Que

VF

VE

B
ou

pb

St. Je.
de Cor
Argui.
pour i
ques. 4
La <

HEU]
liquisr:

Qu. !

Act]
Dau

TE, -Ji
Les

clams

Quet

Acte

Dans |

ES
ju

dettes
eu Fur

Voitur«
mentir
Tout

bureau

Quel

Acte
Dans I’

Nb
su

d'AVR

Quel

Acte
Dans

Ue
11 heur
de la di

 

Quélx

MAGAS
Se

Excel
Pour

Quéêbe

M.

Jardinie
NNO
tous

bien lui
perman

mn
8

Québe.

 

 



69

ère du
raska,

du

et lex

siège
n bus)

: plus

de Ite

n ayu-

0.

etls
tetion
betta

Ht
mis à
ne do
n par
d.- da

,.
Cite,

no
‘pues

Ww

.

1e.
hse.

cae

rs
es5 les

hoix
dise =
ti

xp
une

ber
a

Oi

Ha -

en

fau

ret

in

ur.

pos

ble

los

put

en-

ce

At

or

pas

ric

en

nt

asé

air

joi

e,

pis

et

la

m
g
a

E
T

Ë3

a

 

E
E

dE
E
E

 

P
E
,

J
R

  

  

 

Annonces
nrreporn

 

"Yo ‘25 ‘Édasor ig sux ‘I¥ ‘oy

 

Nouvelles.
TN r—= topopy=# on +

.

Wl-=yig] Hiv g1 ‘Seqiud

‘TANNIA NHOf ‘wy
ABD

WAWIG-AV LA IVFAS VI 8108 9 Sind3a
‘0a “09 ‘saumtny ‘safewssy ‘wuoyug “layonay) y saiqueyg anog

XNVHANON SNOUILVJ
‘SHOHIA

‘DfoANON
00092

alsesside|
 

VENTE A L’ENCAN,
PAR G. F. GIBSONE & Cie.

G. F. GIBSONE & Cie,
Ont reçu instruction de vendre à Tour magasin,

JEUDI, 31 MARS COURANT,
UN FONDS CONSIDÉRABLE

bk

BANQUEROUTE
CONSISTANT EN

CHAPEAUX, COIFFURES
de tous genres qui arrivent de

MONTREAL
par le Grand Tronc.

Vente à DEUX HEURES P.M.

Pour les détails, s'adicsser aux circulaires
G.F.GIBSONE & Cu,

E. &C.
Québec, 29 mars 1870,

VENTE A L'ENCAN,
PAR J. PARKE & FILS.

VENTE AL'ENCAN

BIJOUTERIES.
OUS avons reçu inatruction de ML BENJAMIN
DELAHAYE de vendre A son magasin, Rue

St, Jean, (eu dedans,) la balance de son Fonds de
de Comucrce consistant en Montres eu Or eten
Argent, Alberts «bt Chaînes eu Or, Joucs, Bagues
pour Dames et Mossieurs, Anneaux en Or et Plu-
qués, et une grande varicté d'autres articles.
La vente conmenc-ra LUNDI, le 4 AVRII, à 7

HEURES P. M, et continuera tous les soirs Jusqu'à
liquidation entière du Stock.

PARKE & FILS,
Encanteurs.

 
Québee, 28 mars 18706.

Acte concernant laFaillite | 1869.
Dans l'affaire de

THIVIERGE & FAUCHER,

 

 

Fuillis.
JE, soussigné, R. HENRY WURTELE, de Qué-

bec, ai été nommé syndic dans cette affaire,
Les créanciers sont priés de me passer leurs ré-

clamations d'ici à uu mois.
KR. HENRY WURTELE,

Syndic Officiel.
Québec, 26 mais 1870.—10f
  Acte concernant In Faillite 1869,

Dans l'affaire de

THIVIERGE & FAUCHER,
Failtis

DE soumissions seront reçues par le soussigné,
jusqu'au 5e jour d'AVRIL prochain pour les

dettes douteuscs, lu fonds de commerce consistant
eu Fieur, Grains, Epiceries, Vins, Liquenrs, Cacvat,
Voitures, cte., provenaut de la faillite vi-dessus |
mentionnée. :
Toute information requise sera donnée à mon|

burean.

R. HENRY WURTELE,
Syndic Officiel.

Québec, 26 mary 1870.—101

Acte coucermant In Faillite IS64. |
Dans l'affaire de

RICHARD SMITH,

Faiili.
N bordereau final du dividende a sté préparé,
sujet à objectious jusqu'à LUNDI, le 1te jour

d'AVRIL, après quoi te dividende sors payé.
G. F. GIBSONE,

Syndic.
Québec, 26 mars 1870.—28
  

Acte concernant In Faillite 1869.
Dans l'affaire de

STEWANT & PARSON,

Faillies.
NE Assemblée des creanciers des faillies aura
lieu 'inon bnreau! LUNDI, le 4 d'AVKIL, à

11 heures A. M., dans le but de décider la question
de la disposition du fonds de commerce,

R. HENRY WURTELE,
Syndic Officiel.

Québec, 23 mars 1870—10f

A LOUER.
MAGASIN et logementà louer,

St, Jean.
Excellent Poste de Commerce.
Pour les conditions, s'adresser à

BELANGER & GARIEFY,
Rue de la Fabrique, Haute-Ville,

Québec, 26 mars 1870.—18

me et faubourg

M. JULES LELAIDIER,
Jardinier Fleuriste Pepiniériste et Maraicher,

NNONCEav pnblie qu'il est prêt à entreprendre
A tous les travaux de ka spécialité qu'on voudra

bien lui confier, Il s'engagera comme Jardinier |
permanent.
Les meilleures recommandations sont fournies.

S'adresser à co bureau,
Québec, 22 mars 1870,
———

A VENDRE
[Ip emplacement sis snr le nivean Sud de la Rue

d'Aiguillon, faubourg St. Jean de Québec, de
434 de front sur 70 pieds de profondeur, sans bi-
tisses, conditions faciles, Aucune rente foncière,

w= AUSBI ~~
Plusieurs autres propriétés à vendre ct ARGENT
placer sur bicus-fonds,

Gro, Trio. TREMBLAY,
Notaire,

No. 59, rue et faubourg 8t, Jean.
Québec, 22 mars 1870.~1m

FR ALP, EVANTURELLLB,B,
AVOCAT.

Bureand'afaires : No.1,Rae Sanlt-an-Matlo,
(BATISSE DU CANADIEN),BASSE-VILLE, QUEBEC.

, 8 fév. 1870,

 
  

EGE aii, se Ex fi.

—

F. X. LEPAGE,
No. 34, Rue de la Couronne.

A l'honneur d'informer seu amis et le publie
qu'il vient de fuire de grandes améliorations

à son établissement, qui Ini permuttent d'augmen-
ter considérablement son assortiment de

MARCHANDISES SÈCHES
AU No. 34,

RUE DE LA COURONNE, ST, ROCH, QUEBEC.
On trouvera toujours à son établissement les

marchandises les plus nouvelles et les plus variées.
Le choix supérieur et le bas prix des effets qui
composent sou assortiment le mettent en état de
défier toute concurrence.

L'ABSORTIMENT CONSISTE EN
Drap Noir toul Laine, Drap Noir Union, Casimire
Noir tout Laine, Tweeds Ecossais, T'wceds An-
gluis, l'wvedy Canadiens, Etoffes à Robes de tous
Beurer, Merinos noirs ct couleur, Cobourgs noirs
et couleur, Alpaca noir et couleur, Indiennes,
L'oton Jaune, Shirtings, Long Cloth, Coton Barré,
Coton Croisé, Coutil de Coton et en Fil, Cotou
à Drap, Toile à Drap, Rubans, Soies Glacées,
Fleurs, Bas, cto, ete,

Crèpes à Chapeaux, à Garnitures, Gants Noirs, et
tout ce qui compose un assortiment des plus
complets d'effets de deuil et demi-deuil.

— ATES] —

UN FONDS DE MACASIN
ter 7 par ceut d'interêt et être insrites sur lesLUNE

VALEUR DE $%30.000
Provenant d'une banqueroute et acheté à des con-
ditions qui lui permuttent d'effectuer des veutes à
des prix plus bas que le cours ordinaire,
Bea" Vue visite cat reapectucnsement solic tes

FOND LEPAGE.
St Roch, Qin bee,

Québec, 17 mars 1870,

A LOUER,
ct grand Hotel vue Cul-de-Sac, autrefois vu CH

pir ML Noouan et maintonnut pac MOK
Le magasin et Ja maison, vie Culede-Sae ovens

pés par M. Côté.
Les Nox4 ct à, Montealm Buildings, rue Amable,

logement confortables à £29 de loyer,

A JOSEPH,
ou À E.G, CANNON, Np.

Québiee, 16 mars 1870.—1 mw

A vendre ou à louer à Lévis.
NE MAGNIFIQUE RESIDENCE sur les
hauteurs de Lévisuvee JARDIN et dipendan-

ves de premier ordre, appartenant au sousri
qui commande une vie Unique cn ce pays.
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| Rues Notre-Dame ei St. Gabriel. | Soie Cuite Na re,

 

!
|

Bne «| Cormenin,
; . Le |Pour les conditions, s'adresser au propriétaire |

soussigué Termes fuciles ét libéraux.

JG. BARTHE,
No. 59, Rue St. Pierre, À Quels.

Québec, 5 fév. 1870,

A Vendre ou à Louer.
À maison adonx Ctazes, avec neugasin ef ciabl «

L Côte du Passage, Lévis, acts Vis ment be- qu
par FOX davacan, cor, Importateur d- Mars han-
dives Silos,

Nadresser a

JULIEN cHarer,
LEON ROY,

Notair,
Fuvis.

Québec, 16 fév. J870,

À vendre ou à Louer.
QUATRES arpents et deux perches de tee de

front sur vingt arpents de profondeur <tues
dans la dite Paroisse de St, Pierre dans la première !
concession an Nord de In Rivière du Sud.

No, 2. Deux arpents de terre de front sur qua-
rante arpents de profondeur, situés dans la dit-
Paroisse de St, Pierre dans la troisième conce-sion
au Sud de la Rivière da Sud.

No. 3, Quatre perches de terre de front sur qua-
rante arpentade profondeur situés dans la Paroisse
de St, Pierte,

S'adresacr à

T. LARIVIERE.
Ruedes Fossis.

Québec, 19 tv, IS70.—6m

A LOUER.
( E Cottage connu sous le nou du 4 Inive House,
4 situé à la jonction du Chemin St. louis et du

Chemin Ste. Foy, an haut de la Côte du Cape
Rotige. Ce cottage est cn bon ordre et convient
parfaitement pour unerésidence privée où pour un
hotel, Il à comme dépondances de bonnes écuries
et un tercain.
Lu diligence Inisse l'Hôtel tous les jours à &

heures A. M, pour cette Cite.
S'adressor à

M. QUIRK,
- Propriétaire,

No. 38}, Rue St. Joseph, St. Roch,
Où à

E.G. CANNON, N. I".
Québec, 8 fév. 1870,

: A LOUER.
N MAGASIN, avantageusement situé pour
toute espèce de commerce, ainsi que la voûte

 

en arrière faisant l'encoignure Sud de la rue Notre-, &

Dawe ct an Marché Champlain, maintenant occupe
par A. W. LEBEL, épicier

S'adresser à
CIMON & ANGERS,

Notaires,
No. 60, rue St. l'ierre,

Ou sur les lieux à À. W. LEBEL
Québec, 8 mars 1870.—1m

A LOUER A LEVIS.
WTTE belle vl spacieuse muison À deux élages

GC située au coin de Ia cote Davidson et de la côte
Labadic, vis-à-vie la propriété de M. Cass, épicier.

 

Possession lo premier jour de Mai prochain.
S'adresser au propriétaire soussigné,

ETIENNE SAM&ON,
Constricteur de Navires.

Québec, 7 fév. 1870—3m

AVENDREOU A LOUER,
A LEVIS,

ETTE magnifique maison, située À quelques
à quelques arpents du chemin de St, Henri,

ràs de le Côte Tibbite, eur le prelongement de la
ue 8t. Georges. Ello ent constraite aur un empla-

cement suffisamment étendu pour y faire nn bean
Jardin. Une cuisine s
maison qui offre aussi l'avantage d'un bon puits, à
quelques pieds de distance seulement.

ieuse ont attachée à cette

Le propriétaire soussigné, & qui l’on devra sa
dresser, lA vondrait de préférence.

WILLIAM CORNEAU.
Québec, 28 janv. 1869,~3m

¥

SN

 

A VENDRE.
ENGINEY BOUILLOIRESÀ BASSEPRESSION.
@ Engins (Beam) à basse preusion très convens-
bles pour un Bâteau. Dimensions des Cylindres,
26 pouces de diamètre ; 8 pieds de piston ; les par-
ties en cuivre sout ch excellent or re ; le tout est
comulet ; Arbres de coucheen furforgé.

3 Engius (Beam) et deax Bouilloires Tubnlaires,
graveat supporter 30 lhe. de vapeur. Dimensions

"à Oylindres, 30 poscos de diaadtre; 8 pieds do
piston; Arbrew de couche en fer forgé ; pouvanf
être adaptés à un ou deux bateaux.

2 Eugius Horizontaux compluta, Dimensions des
Cylindres, 17 pouces de diamôtre; 7 pieds de pis
tou, et une bouilloire tubulaire eu bon ordre.

1 Engin (Beam). Dimensions des Cylindres, 24
pouces ; 7 picds do Piston ; avec une bouilloire
en bonne condition.
Le tout ou bien chacun de ces engins, ete, etc.

sera vendu à des couditions raisonnables.
Pour pâus amples informations s'wdresser au bu-

reau de la Compagnie des Remorqueurs du ot.
Laurent.

A. GABOURY,
Secrétaire.

Québec, 19 fév. 1870,

i ‘

 

CORPORATION
œŒURÉEHOC.

—

AVIS PUBLIC.
BOTEL-DE-VILLE,

Bureau du Trésorier de la Cité,
Québe.. 14 Mars 1870,

| E soussique donne avis qu'il est prèt maintenant|
4'à vendre des Débentures ou Actions de la Cor-

poration suivant le dernier acte de la Légistature,
33, Victoria, Chapitre 46,

Les dites Débentures doiveut être émises payable
dans 10 ans du Ter. JANVIER dernier el porter 7
par cent d'intérét.

 

© Es L'EVENEMENT,.TRanki, ali LAPEER

Ie

BIN

 Les netions de la Corporation devront aussi por-

livres de Ia Corporation et transférables comme Les |
actions ou parts de Banque.

Porrfaciliter les acheteurs de ve fouds, 11 sera
libre d'en parer tout lu montant iminudiat-meut, |
ou de te faire par iustalments à différentes peériodes,
Ce fonds sern Gnds on parts on actions de $160

ct dex Do bentores seront dane ome pas mnoïn-
vdre que “100

Tresorier de la Cité.
LE DonIoN, |

chee TE mars EsT

ALPHONSE DOUTRE & Cie.
COIN DES i

LIVRES NOUVEAUX.
sav JD, Cours remplet d'économie politique
Janus, Le l'ape et le Concile, |
Landace, Le Christianisme «t Rotre, '
Lantre v, Histoire politique des laps,
Gavot (Abbé), Lee soume des Conciles, :
Mae. Maret, Du concile général et de la paix 1eli-

givuse,

Livres des Orateurs, 13e¢ edition, an
mieutée di portraits inédits.

Leroux ik <conciles sous de l'origine démeriatique
ce hristinnisme.

Lord Macaulav, Histoire d'Anxléterr
Fanerett, Histoire des Etats-Unis
Mich lot, Histadre de Frauce,
Leo Blane, Histeive ob ba révolution fianenise
Lames, convres complètes,
Bartiere, Memoire du Cardinal de Rte hetiou
Lanolois, Chronique de Michel Le Grand
Huvo Les muséraldes, des Travailleurs de fe Tuer

l'homme qui rit, Chansons des ques et
ds tools et

Le bot Erenne de

|

Mysterce de Puis ets
“Cahboriau, Le eftre d'Oravalls Pine Hissadiete
Sad, La Cointesse de Badostadt, Constelus. Cu-

di Theatre complet, ot |
Latnattine, Prosies co npletes Grurietin Me Titan

| Hon, ere

“A. Kauvr Le «Le min le plus comit Jes vicg en 2 te

 

Sure heros, Pete

JURISPRUDENCE.

Commentaires cr bos fois anclaises, Bu hou

Pres-tiption, Lorna dde Bretagne

Revie historique du droit francais ot attann 0
Repertoire Jurispaudence ct question de droit

Merlin.
Paris illustre os Pari--cutle

Classiques, Grecs latins,

Livres Italiens.

Livres de Médécines.

Mydecine légale Ortils. Casper, Davergié,
Matière Médicale, Bouchardat.
Maladics des termmes, Churchill
Acconchoments, Cazeanx,
Auatemie Chivuric gude, Ve lpean
Maladies dos vonx, Carnet
Anscultation. Barth et Kouer
Thetionnair +, Nesten,
Compendien of Medecine, Nell at Suit.
Practice of maedecine, Barlow,

do of Physic, Watson,
Surgery, Eriksen, |

DROIT CIVIL.

Demolombe, Dréianten, Boileux, Loere. Pothier,
Troplong, Hue, Kacharia, Demaute Vazeilte, Bore
tlat, Saint Prix, l'oujel, Desquiron, Feuilior et fr
vergier, De Deltefeniite

Dictionnaires.
Répertoire de Merlin, de Guivot, Favard de Lat-

ulade, Corps du Droit Français, Gatisset

Droit Commercial.
Bednroute, Bravand! Weyrières, l'ardesstux, Nicole

Procédure Générale.

Boncenne, Biovhe, Rodièro, Boitard. Carre et Chu.
veau, Doutre. i

1

Traîlés ex-professo.
MARTAGE, Beadière et l'ont. Bonnet, Bellot

PREUVE, Honnier, Solon. |

Expropriation.
Journal du Palais, Question de Droit, Mettin Con-

lon.
Duttvey, Del Marmol,
Jugemoent, Ponceet,
Droit Natrrel, Ahrens,
Actions, Bonjean.
Principe de droit, Pradicr et Fodéré.
T'stitutes de Justinien, Ortolan, Etienne.
Justice de paix, gourbean.
Saisie immobilière, Chauveau.
Droit Maritime, Gauchy, Lucchiai Palli, Caumont.
Droit international, Domin-Petrusheveer, Pascal

Flore

Contrainte par corps, Felix.
Droit de Retention, Ragon.
Obligations, Larombière,
tibligationa sersitudes, Pardensus. |

MUSIQUE.

Nous venons de recevoir la plus belle collection
de musique de Paris que l'on puisse voir dans
cette ville, ct nous invitons respectueusement le
public A venir Pexaminer,

BLANCS.
Nous venons d'augmenter considérablement nos

blanc, de tout genre.
ALPHONSE DOUTRE & Cix,,

i

Tarlatane pour Robes,

Toile d'Hlande.

 

 Coin des rues Notre-Dame et St, Gabriel.
Montréal, 24 fôv. 1870.
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NOUS prenons Ia Hiberté d'unnon-:

cer an public que notre assorti-
ment est des plus complet et se com-
pose comme sui |

 

Avant fait l'acquisition du Fonds de Banqueroute de la
liuxon sociale GUAY & ROBITAILLE pour

LA MOITIÉ DE SA VALEUR
| Nous offrons le Fonds de Marchandises pour les prochains 60

c1-devant

FOURNITURES
1

Pol il

Jours à un

Sacrifice Enorme.
Ces Marchandises doivent être Vendues avant l'ouverture de la nav, -

gation,

DANMES.

C'est l'occasion de faire des Mireles considérables et avantageux.

SHEPHERD & KYLE,
Broekville, Ontario.

Gros de Suez de Couleur.
Soie de Couleur.

Soie Noire. Quetus 1 Let Tuvs 1876

POURPEU DE TEMPS
ARGENT! ARGENT !! ARGENT!!!

WWRNARD& HEMOND
Alloneront 4 par cent de Prime sur [Argent

Pour tous Tes acids ol puis #1 et au-dessus,

Toile et Coton Shirtine,
Shirtine Blane,
Courtes-Pointes,

Couvertures piquées,

Serviettes,

Nappes de Toile.

Nappes Damassées,

  

Dans le hut de diminuer teur fonda considérable de
avant le commencement des modifications ot

posent d'apporter à leur établissement,

No. 4, Rue St. Jean,
Qnélue, & mars 175 Québec,Tante=\ille,

JOHN J. VELDON.
CHIMISTE ET DROGUISTE,

RUE ST. JOSEPIH, ST. NMOCH
FO UR N1T U RE S | sar GENERAL POUR LES SUIVANTS,

REMEDIS PATEN I KE S.

Derogecs de Copalon cf Cubby
i Strop Calmant de Mone Wine low

; Sirop de Raitort Todo,
| Essence te Cafe,
Capsules de Matico,
Proules de Clarke, ponr les femmes,
Siropdu Dr Globensky,

lome d'ATne ponr le ponmons,
Mare de Foie de Moine de Will oi
Pond de ranté pour ls emtaot-

Hare Los penne,
Salsiari Mira de Radr au Pain Kater 4 poy

Davis.
Olen Kalamos,

Nonroitte essendth fo coments od Cait
Et tons lesion dos opiumtee

rit Marchandises

Gants de Peau d'Alexan- améliorations qu'ils se pro-
dre.

Notre nouvelle marque

de Gants de Peau est la
meilleure qui ait été ja-
maisimportée à Québec.

NUAGES, depuis 11 Id et

au-dessus:

 

| Specteqne de Davenport poor le humatinge
Srop ce Hypophosphite de Chauy.
Injection Bred,

sde Mutico,

Babine Pulmonaire,
do Wistar,

Sasnanton,

Pectorsf de Crrises d'Aver
Liurdo Blown cf Yonth,

Fejsine de Morsez,
Pilules ef Méenpéiateur d- Kadwav
Préparation de Souspour Aétteyer los Gants de

Kid.

MESSIEURS.

Hopebos cufint-< et les maladies, ct ete

JOHN J. VELDON,
Pharmacien,

Tweed Anglais

Tweed eossais.

Tweed Canadien,
. . ; ; Lue St. Joseph, St. Rech.Lingerie. ES1R_

Gants de Peau fahriqués A VIS. Acte
à Londres pourla vente A VENDRE,
du Canada. !Tont ou fonds de magasin de Quincaillerie.

Cravates de fous genres.

des affaires dut failli. en le dit Canton de Rober-

Réduction de 25 à 40 pour
Chemises Dlanches.

! val, JEUDI, le TRENTE-ET-UNIEME jour de

sur toutes les Marchandises.
N Twa A. i :] = soussigné voulant se retirer des affaires de MARS © t, À ONZE heures do l'av-nt-midiChemises de I lancile, 4 Ferronnerie, est déridé à vendre son fonds de afin de pots un état Eeuredo1 pi de ons
1 qi ;Camisoles.

de la Faillite 1869.
Lans Vattaire de

ISRAEL DUMAIS, du Canton de Roberval, Dis-
tôt t de Chicoutimi, Notaire of Commerçant

Failli.
cent | failli mia fait une cession de ses bicns, et les

4 evéanriers sont notifiés de Ke retnir au stége

Magasin aux prix coitant, pour les achata en gros, {Mur nn syndic,
et avec une grande redaction sur lea prix ordi- :

| naires, pour la vente en détail. 1] invite le public
LA profites de cette reduction qui dure jugna ee
; puiséersent de sex marchandises. ; neat csdieikcds cad
; Le rouxsigné vendrait tout le stock à un prix
modéré, ce svrait vue excellente occasion pour, HUILE DE CHARBON.
quelquan désirant entrerds ns culte Higne d'affaicos.! —
tI pourrait vendre aussi sa maivon, ou Ia lower 60 QUARTS d'Huile de Charban de qualité 8u-

Le. R.F. WILMOT,
. Syndic Provisvire,

Quibiee, 10 mars. 1879.—%%,

 

CHEZ

pour un certain nombre d'anndes a la convenance , péricure, venant d'étre reçue en trèe bon: MY du preneur. | ordre, .i \ JR MICHON, À vendre cluz L ND
; nêlee, 21 janv. 1870. F. 0. VALLERAND,A 4 b 4 9 9on ! No. 6, Uôte Lamoutagne,

et No, 14, ne Notre-Untne, Basgs-Vilie.
Québec, 17 mars 1870. .

A VEINDREN
O18 de Corde scié et rendu à domicile par le

A Vendre ou à Louer.
Æ Quai et les Hangars appartenant A Ia mhôces-
sion de fen G. M. Douglass, svoisiuant la pro-

pried de W. Drom, écr., et commauiquant avec la

 

RUE LAYWABRIQUE,  ivière St. Charles et ia Rue Dr'eaul>BELL sonssigné. A. EMOND
W. D. CA , . >HAUTE-VILLE. W.P,

|

Coin des rues du Pont ot de la Reine, 88, Rech.Québec, 28 janv, 1870. . Québec, 7 fév 1870. Québec, 8 déc. 1800.
ce 05 fau+ a ee 4



 

Tablsen indiauantl'heure du départ
es Malles.

Buntag pa Posrn, Quéanç, 3er. Dés. 1868.
CTItarra
 

  

   

L Pe MALLES. Cuoronn

ee |e
A.di ONTARIO. A.MP. M
9004 Otiaws, per chemin de fer,

5 RE |) PPEE 3.00

8.00 ’ lacsdites(6) . 3.00
Ï

9.00 Arthabats et Trois-Ri-
| vières, per chemin

fer, Sherbrooke, Len-
noxville, Island P

' Townships de FEat
| Richmond,jasqwhMons

réal, par cheminde fer,
| tons les jours, (a). .... i
Qité de Moutréal, par che- i
| in de fer, et l'est,

jours, (#)........- .
‘Loeds, Migantic, tons =
* jours, à.........000000
Saint-Qiles ct Seént-Syl+

Vostre, mardi, jeudi ct
* samedi, (6)..........-

7.15 (Rivière-du-Loup, par che-
min de fer ct l'Kst, tons
les jours (5).....….….....

«
m
t
m
t

n
m
e

 

3 =

!
; MALLES LOCALES. i
"715 Saint-Apselme et ie comté] !

de Dorchester, tous lea i
jours. ....... ve

Beaumont et Saint Michel,
tous les jours. Lo...

2.30 Bienvil*'e, Lauzon et Lévis
; deux fois par jour..,...

7.15 'Québec-Sud, deux fvis par
| LOBELees17.15 3.00

Sainte-Marie, ete, comte |
| de Beauve,tous les jours. 11.00 |

2.00 New Livurpou)l et Saint-

; | Jean Chrysostôme, tous !

| les jours... 2221000 2.30

8.06 I 39 Spencer Cove, tous les |

s.00

5.00 8.00 2.30  8.00

8.00

 

|

jours.Lee 9.00 |
St. Sauveur ot >t. Roch, 8.00 t

trois fois par jour... .... 11.90 |

: Bergeville et Cap Rouge. 4.00 ;
9.00 Rive Sud (Oucst), Saini-

Nicolas, jusqu'à Becau- -
cour, les lundis, mer- ;
credig et vendredis..... Tic :

Rive Nord (Uuest), Ste. |
Foye et Treis-Risières, i
ar terre, tous les jours.

8.00

+00

Murray Bay Chicoutitai.
; Saguenay, les lundis,
| “ mercredis et vendredis. 8 00

He d'Orléans, lundis, mer- :

credis et vepdrediz, Midi.
Bourg Louis, St. Raymond

! Pont Koug~, wardi et
vendredi,Ste, l'atherine,
lendi et jeudi........

Vricartier ot IGrette, mer-
credi «t sam fi... 2

Laval et Lac Benupoit,
mardi etvendredi 200 -

Choricabwurg, mardi, mer- !
. eredi, vendredi et sa.
! mardi LL... 2. asc 000 2

Stoneham, samedi. ......

8.00

880

4.60 |

1606
00

10.00

10.00

10.00 2060

BAIE DES t HALEURS
Bassin de taspe, Comte
de Gaspé ct Bonaven-
ture, par terre, iundi.
wererdi et samedi...

- wo

PROVINCE MARITIME
Nouveau-Branswick, kd-
mupston, Woodstock vt

} Frederictois, pat terre.
trous les jours. LL... run

Noavean-Brunswick ct fle
der PE, Nouvelle
Eros, vendredi, pa
Curly: 1 de Portland >

Halifax...............
po de ds  lInndi et
samedi, voie de Portland
par vayeur ju-qu'a St
Jean NOY

lerrenenve et Bnrcuda W
1. «xt comprise dans
dans chaque malle pour
Halifax, d'hù une malle
ext expuliee à l'airivée
des vapours Inman ve
nant de Now York.

715

ETATS-UNIS.

Boston et New-York, ete sun2.00

INDES OUCIDENTALES
Lettres, etc. payées d'avance, voie de

New-York, sout expédiées tous les
jours & Now-York, d'ou lea malles
sont expedibes

Pour la Havane et les Indes Occiden-
tales, voice de la Havane, chaque
jeudi P. M. Pour St. Thomas, les
Indrs Occidentales et le Brésil, le

23 de chaque mois. ;

GRANDE BRETAGNE
Par la ligne vanedienne, sainedi (ce). |
Par Ja ligne Conard, vois de New-

York, samedi, ...................
Par la ligne de Brime,si elle est ainsi

adressue, voie de New-York, lundi.

235

a—Sacs des malles par les chars ouverts
jusqu'à 4.00 P. M.

b-Sac supplémentaire do 730A M
e- de do do 400P M,

Lbs lettivs enregistrées doivent être déposées à

la Poste 15 minutes avant la clôture de chaque

malle.
Les boîtes aux lettres sur le rue seront visitées

deux fois par jour à 7.45 h. à. m. et à 4.60 h. pm
JOHN SEWELL,

Maître de Poste.

ouvert
  

 

Québec, 7 déc. 1809.

TABACS.
BOUCAUTS et Ballots de Taba Lung. Noir, en

Feuilles.
Tabac, * Honey Der,”

ol cs

en Boîtes.
cn Caniatres.

wu 8lace Smoking,” “

Tabac doux à Fumet et “ Pain Killer,” en Quarts
et Loîtes.
A vendre par

JOHN LEMESURIER.

Québec, 4 mars 1870,

“Marinades et Sauces.
MARINADES de Crosse & Blackwell, vn Barils.

Marinades Mêlées de Thin, en Caisses.

Barils de Catsup de Crosse & Blackwell, en Bou-

teilles d'un Pot, d'une piute et d'une Chopine.

Caiases de Sauce de Worceæershire, en Pintes et

Chopine.
Essence d'Auchois de Cromse & Black«well, en

Caisses.
Avendre par

JOHN LEMESURIER,
No. 33, Rue bt. Pierre.

Québec, 4 mars 1870.
me 000merebm

Soda à Cristaux à Laver.

 

 

BOITES de Soda en Cristaux à laver de Picks-

tone, 1 grosse chaque.
A vendre par

WILLIAM POSTON.

Québec, 11 mars 1870.

7 SALSEPAREILLE.
CAISSES do Salsepareille de Bristol, 1 dousaine

de bouteille chaque.
A vendre par

WILLIAM POSTON.

Québec, 11 mats 1870.

Bureaux de l’Evénement, à Québec, No. 1, rue Buad

p :

nive Nord (Est), Beanport, !

1
*

vo ‘

3,60

+00

3.00

‘300 |

   

SUCCESSION

FEU PF. LAVOIR, HOR,,

SOUSLEHAUY PATRONPGE DELADY TOUXG
UR venir en aide au Couvent vn construction
dus Dames Jéste-Marie près de Bpencer Wood.

Ce bazar aura lice à la ta de Mai ou au com-
mencement de juis. Les jours en ecrunt fixés plus
tard. Les dames suivantes ticndront des tables et
recevrous tous les objets qu'on voudra bien leur
adresser.

-_ Muspauss CAUCHON,
… CHINIC,
«  BULROUGHS,
«  P.GARNKAU, .

9 : “  C.PETERS,
“ L. A. CANNON,
a“ Tazor. HAMEL,
“ Awa. HAMEL,

Mesdames Frémont, Pentland & Jus. Hamel
tiendront la table des rafratchisscments,

Québec, 10 jauv. 1869.

Sucres Brillants.
BOUCAUTS de Sucre extra brillant de Demerara,

Cuba et des Parbades.
A vendre par

JOHN LEMEBURIER,
No. 33. Rue St. Pierre.

MARCHANDISES
A ETRE VENDUES EN

GROS ET ENDÉTAIL.

ENORME REDUCTION.

AVIS
AUX

COMMUNAUTES,
AUX

MARCHANDS

FAMILLES
Le tout sera vendu à la résiderce de

FEU F. LAVOIE, Ecuier,!
RUE DU PONT, ST. ROCH,

PAR L'ACQUEREUR.

 

Québec, 4 mars 1870,

ELZEAR DERY.
AVOCAT,

No. 6 RUE ST. LOUIS, HAUTE-VILLE.
(Bâtisse des Francs-Maçons.)

Aussi à N. D. de Lévis, Bureau de Léon Nv

èer, N. P., de 3 heures A 8 henres P.M.
Québec, 3ecpt. 1869 —] an.

 
HOMŒOPATHIE.

Dr. BENDER,
Médecin et Chirurgien. !

No. 9, Rue St. Jean, (en dchors).

HEURES DE BURRAU i

8} à 10 À. M, ! à 3} !. M. et 6j à 8 P. M. i

Québec, 17 avril 1869.

|
i
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[RENE FORTIN.M- &SEIFERT
UN NOUVEL ASSORTIMENT |

Quebec. 22 fev. 1Tv.

VENTE
BON MARCHE4805MOBS & 0

; nn OR, EX ARGENT, ER ECAILLE ET EN ACIER.
PARTICLES

pas Elles s'adaptent parfaitement an ung tt

quelle vue,

TEL QUE

DES CÉLÈBLES

LUNETTES PERFECTIONNÉES.
ET DE LORGNONS DE ;

Seul Agent À Québec :
G. SEIFERT.

Bijoutivr,
No, 27, Rne St. Jean, Quéter

Québec, 20 sept. 1869.
VINS,

Hrandy.

Gin.

The V it. LE GRAND DESIDERATUM.

Sn LA CHAISE-HAMAC PATENTÉE
Homards, i

Sardines,
ES maitres de waisous de toutes classes, ls

1 Invalides, les Tonvietes, toms coos oui desi

rent la réunion du confort. du bon mar le et

la durer, doivent faire l'acquisition d'une CHAISE-

| HAMAC PATENTEE, qui pent se placer dans

n'importe quel endroit ct nmocetio > lenient

ywun demi-pouce quand on ne sen sere pas, et

peut se transformer à volonté en Causpe, cn Lit

(d'enfant Prix &2 50 et an-dussus.

A vendre par

Huttirs ct Canistres,

Essence de Bou,

| Morue Fumée.

Morux F rai Le,

! Raisins ét Corintues,

Fromaz-s Anglais «À Américains,

  

 

Matiuades de differentes marques,

Tabac Ture ot autres qualite, WAL DRUM,
Kué St. Punl, Quebec

Quebre, T5 sept 1563.

CUART 5,

Bia de Boswe fl délivrer à domicile aux prix |

de ln Pirasseri-, enfin un: quantité considetable Somes

d'autres articles, ton< de premier choix et de imeil-

} ui qualite
A vendre chez

H. A. PARÉ,
du tent

i
|

t

Nu. 1° tu

tnébec, 4 auv IST — 6

BAZAR.
TN GRAND BAZAR pour aider à l'exéc tion de

L .…ttaius travaux Urgeuts daus l'Eglise de St

Sauvenr d.vant avoir bey an commencement de

SEPTEMBREprochain, les Dames dont les nome

suivent, «1 autres portant nné recommandation à

ceteffet, recevront Avec la plus vive reconnaissance

tout dou qu'on vondra« bien Jeur faire en faveur de

cette bon hs œuvre

Mur Vecie ©, Tanqtay, Présidents
5 Z LEvassers

P CLOUTIEK,
+ F. MarrixEacu,

J B. Cort,

" I” Lapeinrs.

Mme 7 Levasseur prisidera ala table des ra-

| frafchispe ments, |
i Par avd,

   
J. D. LAWLOR,

Fabricant de Machines a Coudre,
requ le PREMIER, le plus HAUT etle SEUL

PRIX accordé aux MACHINES A COUDRE

DE SINGERà la deruière Exposition de Montreal.

N. B.—It possède ane expéric ice pratique de

dix-huit anncra dans la Manufacture des Machines

à Coudre,

Machines à Condre de Première Classe.
TH à constamment en mains:

Mus MARPINEAU,
Secrétaire

Québec, 31 dec. 1589.

ALUAes TT

Nouvelle Musique pour Piano,
; MAGNIFIQUES SOLON.

Le Chant du Braconnier, par Théu Ritter.
Salut à Pesth, par Kowalski.
Morte, par Gottschalk.

, En avant, par Forbes,
! Invitation au Galop, par Beude!,
Ventre & Terre, Galop de Bravours, par Kowalski.
Un rève dété, par Jucho,

A vendre par

Familles, différentes grand:ura,
MACHINES A COUDRE DE SINGER No. 2.
MACHINES DE JHHOWE,A, B,C.

bruit) A, B, C.
MACHINES A COUDRE FLORENCE, action rè-

versible, differents muodcles.
MOULINS A NAVETTE, prix $30.00,
NOUVELLE MACHINE A COUDRE

l'usage des Familles, Prix, 25,00.
MOULINS A COUDREBUTTON-HCLÉ.
MOULINS A FIL CIRE, A, B,C.
MOULINS A CHAUSSURES.
FOURNITURES DE MOULINS À COUDRE.

R. MORGAN.
Marchand d- Musique, Rue St, Jean.

Québec, 24 fév. 1850.

'Estacades et Quai à Louer.
ES ESTACADES commodes et sûres, ritnées du

côté de la Hivière St. Charles, au pied de la

Ruc;Grar t, St, Roch.
— AUSME —

Le Quai avoisinant les Estarades. situé sur la

! Rivière St. Charles, trés convenable pour le cor-

| merce de bois, ete. Il y à tu Monlin à Plaucr et à

 scier sur les lieux.
i S'adresser à

ALFRED J. VENNER,
Picd de la Ruc Grant, St. Roch.

Québec, 27 janv. 1670.

SIROP ET MELASSE.

TONNES de Sirop brillaut des Barbades.
“ “ Mélasee brillante Clarifiée.

Sirop Jaune Doré No. !, en Barils.
A vendre per

rHigtique à

 
tuvulins.

ment possible chez
J.D. LAWLOR,

Nu. 22, Rue St. Jean.

Manufacture, No. 48, Rue Nazareth, Montréal.
N. B.—un demandedes agents partout.
Conditions libérales necordées aus prrsanfes

compétentes.
Québec, 4 déc. 1869.

LA COMPAGNIE CANADIENNE

CAOUTCHOUC,

MONTIÉAIL:,
YONFECTIONNE des CEINTURES ct COUR-
ROIES a Patente, BOYAUX, PLAQUES pour

Joints de Machines à Vapeur, RESSORTS et TAM-
PONS pour Chars de Chemins de Fer, VALVES,
GOMME pour Libraires, ANNEAUX pour la den-

tition, etc. :
— AUSSI~

BOTTES et CLAQUES en CAOUTCHOUC.
BOTTINES ou PARDESSUS en FEUTRE AVEC

= CAOUTCHOUC, en grande variété,

 

JOHN LEMESURIER.

Québec, 4 mars 1870.

EAU LE FLORIDE.

CAISSES d'Eau de Flonie de Lanman & Kempt,

d'ane douzaine chaque.
A vendre par

WILLIAM POSTON.

Québec, 1} mars 1870.

© PAIN KILLER. TOUS LES ORDRES SONT EXÉCOTÉS AVEC PONCTUALETÉ

MEDIUM Pain Killer de Perry Davis & Fils cn! Bureau el Atelier : No. 272, Rue
boîtes.

Small Pain Killer de Perry Davis & Fila, en bottes. Ste. Marie.
A vendre par F. SCHOLES,

WILLIAM POSTON, Administrateur.

Québec, 11 mars 1870.
  Montréal, 30 jan. 1869.—ia

L'EVENEMENT.

MACHINES À COUDRE DE SINGERà l'usagedes

On apprend aux Dames le maniement de ces:

Toutes réparations sont faites le plus prompte-!

IMPRIMERIE
DE

L'EVENEMENT.
No. 1, RUE BUADE,

A COTE DU BUREAU DE POSTE,

Escalier de lu Baase- Ville.

PRESSES A VAPEUR.

Le Propriétaire du Journal l'EVE-

NEMENT ayant fait l'acquisition

d'un matériel d'imprimerie très-

varié, peut maintenant faire toutes

sortes d’impressions, telles que:

TETES DE COMPTES,

CIRCULAIRES,

LETTRES FUNERAIRES

CARTES

DE VISITES,

D'ADRESSES,

DE COMMERCE,

Ite. Ete.

BLANCS
FOUR

GREFFIERS.

AVOCATS,

NOTAIRES.

HUISSIERS.

| Fite. Ete.

AFFICHES,

PROGRAMMES,
|

Ete., Ete.

FACTUMS,
‘

Kite, Ete.
MACHINES A COUDRE ETNA (ne faisant pas de ;

i

î

tte, Ete.

(Te tout imprimé avec soin et élé-
gance, à des

PRIX RAINONNABLES.

Toute commande envoyée par la

Poste, ou autrement, sers exécutée

immédiatement, et les ouvrages ex-

pédiés par les voies les plus expédi- 
  

GRANDE VENTEÀ BON MARCHE
DÉMÉNAGEMENT DAXS LECOURS DEJUN PROCHAIN,

No. 34, ;\ IW No. 34,

cad tN ARUE DU PONT, 1:5 1.0 RUE DU PONT,
ST. ROCLH, NK gfe 4

Le

7 ST. ROCH,

MONTMINY& BRUNET
NNONCENT a leurs amis et su publie, gu'ils trausport: sont leur étæblisseweat
Joseph en face dv Presbytère de St Roch, das le urAn mois de Juin painEnonBue se

ile sunoncent In mise on vente sans recive de tout Jour fonds de commerce à aux immense réduction
Afin dJe diminau-tanotant que possible avast le démosazement : on,

Eutre antics articles digues d'une attention «périale, dont le fonds se compose, so tronvent {oc
sUiVANts, savoir : ‘ ’ ’ ‘ “

1 lot de 4000 vorces d'Alpaca brun offart 4 Sd. la verge valant Is 24,
i soou + a“ Brillant, qualité soperteure, Jed, valant TL et

« Gugn + Drap de Paris troché n LÀ, valant 1x. nd.
1 grand lot de Wineey depuis 96 1a verge jusqu'à 18, 54.

~ AURH] —

oC obourg, Mérinos français, Flanelle, Couvertes, Couvrepieds, Drap
Casimir,( oton Shirting, Coton jaune, Coton à drap, Indienne; Corsets, Bas,
Gants, Fleurs, Rubans, Velours et Noie. Velvétive, Drap Waterproof, ete ete.

; La vente commencera autourd'hui et se continuera jusqu'au moment du
déménagement.

BG N'oubliez pas l'enseine de la Feuille 4 Erable, No. 34, rue du Pont, St. Rock.

Québoe, 26 janv, 1870. MONTMINY & BRUNET,

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

“UNION COMMERCIALE"
DE LONDRES.

 

CAPITAL - - - - $12,500,000 09.

Montant déposé comme garantie entre les mains du Gouvernement- - - - - - - -- $150,956 00‘

(ETTcompagnie secepte des risqus 5 <ur Log Edifices Poldics, les Maisove, les Minages, Fonds de

_ Commerce, Monling ot Manufacimes du toutes soptes aux taux ordinaires des Auires compagnie.

Elle accorde aussi des polices sur be vie à des conditions aussi lil Crales qu'aucune autre Cotapa ee
daus la Puissance, Les principaux avantages qu'elle offre sont L ECONOMIE ET LA SCRETE,

Tous tes porteurs de police qui auront paye la présent annie au 31 Aécembre courant, auront

diitau tenus d'une année, En 1857 le benne accorde par cett- Cosppagnie équlaît en moyenne ot

de la Prime, où £22 jar erat.

AGENTS POUR LA PUISSANCE.

MORLAND, WATSON & Cie.
Monticai

BUREAU A LEVIS, RUE WOLFE, No. 35,

B. MARQUETTE,

Quechee, 18 die, 19027

PHARMACIE
NOUVRE-DAMFEDE LÉVTIS.

 

   i

E soussigné remereie x 8 nratiques T0shlant 5 lu Point Levis et dans tes Paroissss cuvironsan’

4 etle public en général des mrimes cndioits de Tencougemsent ge ona regi jueqt'it eu per ot

Los informe quil continueta, comme par be passe, +a FHALKMACIE 3 Notre-Dame de Livie, mas 8

nne plus grande cohelle, ct arr constamme nt on ain va assortiment complet du

 

Poiynes en caoutehong,
Produits Chimiques,
Uemides pour chevaux,
Fustruments de Chirurgie,
Naven de fenfaisie,
Vrosece à cheveux,
Bross x à Lardes,

Vignes de corn,

DE TOILETTE

Drogues frafehre, !

Médecines patentées, Français < et Anguaises. |

Bois de Teinture et tans antres articles pour toon

dre,
Paefameries Françaises Anctais |

lrosses à dents,

Pitonses à ongles,

Prignes tins on ives |

ET AUTRES AUTICLES

Un Assortiment complel ide tout ce qui est généralement vendu oans une Pharmac

AUSSE = -

Un axortiment complet de Graînes fraîches de Jardins, de Fleurs
et de Chanaps, "avoir:

Bettes-Haves rouges, Dettes-Haves blanches, Carottes rounre-sang, Carottes longnes orange, Caror: +

hatit-s, Carottes blanches. Carottes d'Altringhan, Conctomires Anglais, Concumbres Canadiens, + --

tronilies, Cresson& frises, Cornichons, Coleri blaue, Bilé-d'Inde, Persit Anglais, Feceil Canadien, I

veaux Anvlais, Gros l'annis, Rasecs longues rony-», Hayes tondes rouges, Raves noires, Vrgetable M0:

rew, Maijolaine, Graines de Flours, Graines de Foin, terfeuil, Choux d'été, Choux d'hiver, Choux

Denis, Chous-Fieurs, Choux rotævs, Choux friscs de Milan, Feves jaunes, Fives de Windser, Fax -

TalneUnes, Laitue blanche pommite, Melors bivdés, Pois de jardins, Navets jaunes d'Aberheen, Nav. i

jaunes de Suède, Navets blanes Glabe, Navets blancs hâtifs, Gros Oignons rouger, Sauge, Sariet'r

salsifis, Tabac, Tomates, Graines de Trètle, ronge of bane.

BGT Tous res articles sont de premier choix ef à des prix qui défient toute compétition.

Le souasigné espère, par son æsiduité ct le prix modèré des marrhandises qu'il oftre en vente

meriter Ja continuation dv l'encouragement dec Médecins et du public de Lévis el des paroisses en 1

ronnanutes

Toutes prescriptions de Médecins et ordres de Médecine on de Marchands cnvovés à son établi- >

ment, seront remplis avec le plus grand scin pos-itde + t la plus prompte attention.

CONDITIONS :AUX Miéttes pris de Quechee of argent compat.

ALFRED GIROUX, Pharmacien,
Grande Rue Saint-Laurent, Place du Marché, Passage,

Notre-Dame de Lévig, QuébecSud

Québec, 19 anit 1869

POUR LES ENFANTSET LES MALADES.:LIBRAIRIE DE FABRE & GRAVEL
Nourriture Essentielle Concentrée. ‘ MONTRÉAL.

PRÉPAREZ PAR CHARLES MARTIN. LIVRES NOUVEAUX.

LA SOMME THROLOGIQUE DE ST THOMAS4 PPROUVEE ot hautement recommandée par
A un grand nombre des premiers Médecins et Latin, Français en regard, avec des notes Thor

logiques, Historiques et Philologiques, cto.l'rofes «eurs de l’'Uviversité MeGill :

Cette nourriture essentielle concentrée, est in par M. fALbé Drioux, 15 vols, 8 in. Jolie re-

 

plus agréable pour le goût, la plis aourissante ct la
plus fortifiantedu toutes les préparations scmbla-

t aifaitement le lait de la mère.

Extrait d'un des nombreux Certificats.

Dr. lioueeT Craie, Médecin à PHôpital-Général
de Montréal, Professeur à l'Université Metiill, dit :
J'ai fait des essais avec l'échantillon de votre

“Nourriture Essentielle Concentrée, ” que vous

m'avez donné dans ce but, et j'ai beaucoup de plai-
sir Pen Attester nes qualités excellentes. Elle
<-mble combiner les bonnes qualités de ia Naurri-
tire dv Haron Liehig et du Docteur Ridge et d'être

en grande partie libre des défauts de ces deux pré
parations, J'ai trouvé qu'onla pren) avec béanooup

dufacilité ct qu'elle s'assimile par les enfants en

Las âge et les malades. Quant à ses qualités nutri-
tives, elles sont incontestablen,

A vendre par fous les pharmaciens, chez les-
reis on peut obtenir anssi des circulaires,

CHARLES MARTIN,
Seul Propriétaire,

No. 80, Grande Bus 8, Jacques, Montréal.

_ Gueteo, 6 jullie 1089. |

JOSEPH X. LAVOIE,
AVOCAT,

No. 35, RUE STE ANNE,
HAUTE-VILLE,

NO. 12, RUE CRAIG, (DU POND),
ST. ROCH DE QUEBEC. 

tives et les moins coûteuses. Québec,28 sept. 1869.

e, à côté du Bureau de Poste, Escalier de la Basse-Ville,

bles qui se vendent; ne causant ni auidité, ni tlu- |
thosité, pour les enfants en bas awe, elle romplace LA THÉOLOGIE AFFECTIFE ou St Thomas.

ture, 830.00,
LE MEME OC VRAGE tout ea francais, 8 vols. 8

in. retits, $10.00,

vi meditation, par L. Bail, 6 vols, 8 in. $6 5
TIROLOGIE DU CATÉCHISTE, doctrine eth lv

chrétionne par M. l'Abbé Leclercq, 2 vols, +
in, reliés, 82.25. .

LA VIE DE N. 5. JESUS.CHRIST MÉDITÉE
pour tous les jours de l'année et appliquer 3
l'Etat religienx, 2 vols, 12 in. $2.25. ;

COURS DE CONFKRENCES SUR LA RELIGION

le ptus complet, le plus snivi et le plus neuf

sous tous les rapports, ete, par M. l'Alibe Ruit,

:à vols. 12 in, $3.50.,

CONSOLATIONS par le R. P. AL Lefebvre, 3 |
12 in, relié, $1.00.

LES CONSEILS LE LA SAGESSE ou recneil des

maximus de Salomon les pins nécossaires À

l'homme pour se conduire sagement, } vol. 1*
in, relié, 75 cts. on

ŒUVRES PASTORALES DE MONSEIGNET R

GUIBERT, Archevique do Tours, 2 vols, 8 ln.
relién, $3.15.

LA LYRE ANGÉLIQUECantiques nouveaux offert

anx Tonisons d'éducation, paroles du R. P. Jus-

tin, Et cheverry Masique et accompagnement
de M. Nicolas Bousquet, 1 vol. 8 in, relié, $83.75.

A vendre ches
FABRE & GRAVEL

; No. 319, Rue Notre-Dauré, Montrôf*.
Quétire, 23 juin 1869. ‘ Lo

"SARDINES.
CAISSES de Sardines on boites, demi-boiter <!

quarts de boites. A vendre par :
PQBTON.te 12in stdTANPOSE
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